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DEUX  LIVRES  l)E  RAISON  BOURGUIGNONS 


INTKODrCTION 


SOMMAIRE 

Origine  des  manuscrits.  -  I.  Le  livre  de  raison  de  Dominique  de 
Cung.  —  Description  et  contenu  du  volume.  La  famille  de 
Cuny;  Jean  de  Cuny,  philosophe  et  mathématicien.  —  Histoire 
du  manuscril  ;  Jean-Baptiste  Catin  de  Richemont.  —  L'auteur 
du  manuscril  :  Dominique  de  Cuny,  ses  idées  et  son  rôle  poli- 
tiques ;  caractère  et  intérêt  de  sa  chronique.  —  II.  Le  livre  de 
raison  de  la  famille  Robert.  —  Description  et  contenu  du  volume, 
son  caractère  et  son  intérêt.  —  La  famille  Robert  et  ses  alliances. 
—  Avertissement  sur  l'édition. 


Dans  les  titres  et  papiers  de  la  famille  (Latin  de 
Richemont,  récemment  acquis  par  la  Bibliothèque 
Publique  de  Dijon,  se  trouvent  nombre  de  rensei- 
gnements intéressants  sur  l'histoire  généalogique 
et  économique  de  plusieurs  familles  bourgui- 
gnonnes. Mais,  dès  la  première  étude,  deux  docu- 
ments ont  surtout  attiré  notre  attention.  Ce  sont 
ceux  que  nous  livrons  aujourd'hui  aux  curieux  de 
notre  histoire  locale,  et  que  la  Société  Bourgui- 
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gnon  ne  <l<   Géographie  et  d'Histoire  a  bien  voulu 
accepter  de  publie] . 

Le  premier  est  un  petit  carnel  paanuscrit  recou- 
vert  de  parchemin,    et    mesurant   118  -  72    .  Il 
compte  inn  feuillets.  Au  recto  du  premier  feuilli 
une  date,  1593,  el  une  signature,  Cuny.  Au 
du  dernier  feuillet,  la  même  signature,  Cuny.  Le 
titre  du  volume,  au  folio  2,  en  indique  la  nature 
Mémoire  de   ce    que  nous  mu, us  despendu   et  faict 
depuis  le  jour  de  n<>:  nopces;c*es\  un  livre  «le  rai- 
son. Une  annotation  de  la  main  de  Jean-Baptiste 
Catin  de  Richemont,  en  marge  du  folio  2,  ach< 
iYvw  préciser  l'intérêt  :    Ancien  manuscrit  d( 
(jui  s'est  passé  en  Bourgogne  et  dans  la  famille  du 
savant  De  (.uni,  philosophe  et  (/rond  mathémati- 
cien, depuis  l'année  Î592  et  1594  (1). 

Pour  mettre  un  peu  d'ordre  dans  notre  intro- 
duction, il  nous  faut  d'abord  inventorier  te  con- 
tenu de  notre  livre  de  raison,  puis  rechercher  qui 
était  ce  savant  De  (ami,  ce  qu'on  sait  de  sa  tamill-  . 
comment  J.-B.  Catin  de  Richemont  se  trouvait  en 
possession  du  volume  et  quelle  est  la  valeur 
son  annotation,  enfin  rassembler  quelques  notes 
biographiques  sur  le  premier  auteur  du  livret  et 


(1)  Il  y  a.  en  réalité,  i'.''.  Mais  c'est  là.  manifestement,  un  lapsus  de 
J.-B.  Catin  de  Richemont.  Le  livret  ne  contient  aucune  mention  posté- 
rieure à  1062;  mais  il  commence  «à  1592,  et  contient  une  chronique  détaillée 
pour  l'année  1594  :  c'est  cette  chronique  que  notre  annotateur  veut  évi- 
demment signaler. 
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de  la  chronique  qu'il  y  a  insérée,  et  déterminer 
l'intérêt  que  peut  offrir  cette  chronique. 

Une  remarque  préliminaire  :  le  livre  a  été  com- 
mencé par  les  deux  bouts,  et  une  petite  partie  doit 
se  lire  en  le  retournant;  après  avoir  écrit  les  pre- 
mières notes,  l'auteur  a  inscrit  à  la  lin  et  à  l'envers, 
la  liste  de  quelques  partages  mobiliers  après  décès, 
du  toi.  92  au  toi.  99.  Ses  continuateurs  ont  néan- 
moins poursuivi  les  inscriptions  dans  le  sens  pri- 
mitif, au-delà  du  fol.  (.)2,  sur  les  parties  restées 
Manches,  en  sorte  (pie  les  fol.  92,  03  et  91  sont 
écrits  dans  les  deux  sens. 

Fol.  2  à  11,  livre  de  raison  et  chronique  de 
Dominique  de  Cuny. 

Fol.  43  à  64  r°,  suite  ininterrompue  de  comptes 
de  lessives,  du  26  avril  1641  au  18  juillet  1650.  Ils 
sont  d'une  même  main,  sans  doute  de  la  main  de 
Bernarde  Legros,  qui  avait  épousé  Chrétien  de 
Cuny,  lils  de  Dominique. 

Fol.  64  r°  à  91,  inventaires  d'objets  divers  et  de 
livres,  d'une  même  main,  qui  pourraient  être  attri- 
bués à  Bénigne  de  Cuny,  fille  de  Chrétien,  mariée 
à  Jean  de  Combevert.  Ce  sont,  avec  les  dates  : 

1661.  «  Mémoire  de  la  veiselle  d'arient  que  ma 
mère  a  d'en  son  cabinet  et  nipe.  » 

1661.  «  Mémoire  de  l'etein  et  baterie  de  made- 
moiselle iomart  (1)  au  ralelié.  1661.  » 

(1)  Sans  doute  Rotai  Joinnrd.  femme  de  Bénigne  de  Cuny 
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1661 .  i  M<nK,ii  e  de  l'etein  d'ani<  \  la  su 

literie,  meubles  dh  ers,  li  ntaii  <  de  la  cave 

d'Asnières. 

1661.  •  Mémoire  «lu  linge  qui  coure  au  menaie 

de  I )iioii  (|ui  m'apartien. 

1661.  i  Mémoire  des  linge  qui  ne  coun  pas.  -  A 
la  suite,  tapisseries  el  objets  divers,  parmi  lesquels 
il  faut  relever  celle  mention  (fol.  73)  :  Iv  ce  de 
Bergame  qui  etoil  en  la  salle,  5  piese;  et  l  autre 
(|ui  vienedecheu  feul  mon  oncle  (1),  de  Bergame.» 

1()()2.  Du  fol.  75  \  ;m  fol.  94,  liste  <l<-  li 
ça  cl  là  une  date,  1662.  Il  y  a  lieu  (le  noter,  dans 
celle  liste,  fol.  <so  v",  Description  et  usage  de  la  récit 
de  proportion  jxtr  iean  de  ami],  cl.  loi.  «so  r°  et 
•SI  v",  ces  deux  mentions  :  i  le  reste  de  livres  d>' 
mon  mary...  catalogue  des  livre  <!<■  mon  mary,  126 
de  grot  livre,  et  de  jx'til  100.  »» 

Puis,  retournant  le  volume,  nous  trouvons  quel- 
ques notes  de  la  main  de  Dominique  de  Cuny,  la 
première  contemporaine  de  sa  chronique  doc 
tique,  les  suivantes  un  peu  postérieures  : 

Fol.  99  v  à 97  v°  :  «  Mémoire  des  livres  que  nous 
avons  eu  en  partage.  »  Ce  sont   sans  doute  les 


(1)  Peut-être  Jean  de  Cuny,  fils  de  Dominique,  mort  en  1661.  Il  va 
sans  dire  que  nous  nous  bornons  à  faire  des  conjectures,  id  comme  en 
ce  qui  concerne  les  continuateurs  de  Dominique  de  Cuny.  Mais  nous 
croyons  nos  hypothèses  vraisemblables,  fondées  d'une  part  sur  l<->  notes 
généalogiques  que  nous  réunissons  un  peu  plus  loin,  et  d'autre  part  sur 
l'histoire  du  manuscrit  depuis  la  mort  de  Dominique  de  Cuny  jusqu'au 
jour  où  il  parvint  à  Jean-Baptiste  Catin  de  Richemont. 


-  9  - 

livres  de  l'avocat  Flaichot,  dont  le  partage  est 
relaté  au  lundi  28  décembre  1592. 

Fol.  97  v°  à  (.)2  v",  partage  de  la  succession  de 
Bénigne  Flaichot,  belle-sœur  de  Dominique  de 
Cuny  :  «  S'ensuvvent  les  livres  que  j'ay  eu  de  la 
defuncte  Bénigne  Flaichot  nostre  seur.  »  A  la 
suite,  cette  mention  :  «  Du  deccz  de  la  fut  seur 
Bénigne,  j'ay  eu  »,  et  Dominique  de  Cuny  énu- 
mère  l'argenterie,  l'étain,  les  bijoux,  les  tableaux, 
armes,  objets  divers,  habits  (parmi  lesquels 
«  l'habit  de  mère  folye,  scavoir  un  manteau  de 
tafetas  doublé  de  sarge  verde  »),  bois  et  linges.  En 
haut  du  fol.  93  v",  une  date,  «  mecredv  21  aost 
1596  »  et,  un  peu  plus  bas  «  le  jeudv  22  »  précise 
l'époque  du  partage. 

Tous  ces  inventaires  mobiliers  ne  sont  pas  sans 
présenter  quelque  intérêt,  et  ils  traduisent  l'aisance 
de  la  famille.  Les  catalogues  de  livres  surtout  sont 
des  documents  précis  sur  la  culture  intellectuelle 
de  ces  bourgeois.  Nous  nous  contentons  aujour- 
d'hui d'en  faire  connaître  l'existence. 

Ils  nous  attestent  d'ailleurs  L'exactitude  des  ren- 
seignements que  nous  fournit  Papillon.  C'est  par 
lui,  en  effet,  que  le  nom  des  Cuny  a,  jusqu'alors, 
été  sauvé  de  l'oubli.  Encore  les  quelques  lignes 
qu'il  consacre,  dans  sa  Bibliothèque  des  Ailleurs  de 
Bourgogne,  à  Jean  de  Cuny  n'ont-elles  pas  suffi  à 
assurer  à  cet  auteur  une  renommée  bien  éclatante  : 

«  Jean  de  Cuni,  dit-il,  né  à  Dijon,  d'une  honnête 
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famille,  a  fait  imprimei  la  h>  ci  iption  et  Usage  de 
l<t  Règle  de  la  Proportion.  Paris,  1624,  in  12,  p 
I):mis  le  Privilège  du  Roi,  il  est  feifl  mention  «lu 
Compôi  Ecclésiastique,  expliqué  par  les  jointures 
des  doigts,  par  Clauius,  Jésuite,  et  traduit  pai  Jean 
de  Cuni  (  1  ).  •» 

Philosophe  et  grand  mathématicien,  déclare 
J.-B.   Catin  de  Richemont,    nous   n'en    pouvons 

encore  juger  aujourd'hui  par  ces  Seules  et  1 1 1:1  i . 

données;  ;iu   moins  J.-B.   CatÎD   <le    Richemont   SC 

Fait-il  l'interprète  d'une  tradition  de  famille,  qu'il 
était  autorisé  à  rappeler.  Mais,  à  défaut  d'une  en- 
tique  documentée,  et  pour  cause,  de  l'opinion  favo- 
rable ainsi  exprimée  sur  Jean  de  Cuny,  qous  pou- 
vons apporter  ici  quelques  renseignements  inédits 
sur  sa  famille,  une  honnête  famille,  et  même, 
croyons-nous,  sur  sa  personne. 

Parmi  les  papiers  qui  accompagnaient  notre 
livre  de  raison,  plusieurs  titres  intéressent  les 
Cuny.  Ils  sont  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  de 
Dijon.  Nous  les  analysons  ci-dessous,  en  notant  au 
passage  les  détails  généalogiques  qu'ils  contiennent. 

I.  —  1  608,  S  avril.  Bail  à  cens  de  deux  pièces  de  vignes 
sises  à  Chenove,  lieu  dit  en  Poussot,  consenti  par  Domi- 
nique Cuny,   avocat  au  Parlement,  à  Guillaume  Bouhot. 


(1)  Papillon,  Bibl.  des  Auteurs  de  B*mrgo§m\  I,  163.  —  La  Bibliothèque 
des  écrivains  de  la  Compagnie  de  Jésus,  par  Ie>  PP.  DB  Bagker  et  Sommem- 
vogel,  I,  1294  (Liège-Paris.  1S69,  in-fol.)  cite  bien  plusieurs  éditions  du 
Compulus  eeelesiastieus  du  P.  Christophe  C.l.wrs  à  partir  de  1597,  mais 
elle  ne  fait  aucune  allusion  à  la  traduction  de  Jean  de  Cunv. 
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vigneron  à  Dijon.  Reçu  Jean  Rouhier,  notaire  à  Dijon. 
Ces  vignes  ont  été  «  acquises  de  Monsieur  le  Révérend 
Abbé  de  La  Bussière.  » 

II.  —  1614,  5  avril.  Tutelle  et  curatelle  des  enfants  de 
Dominique  de  Cuny  (ou  Cugny),  avocat  au  Parlement,  et 
de  feu  Jeanne  Flaichot  (on  Flechot).  (les  enfants  sont  : 
Chrétien,  Agé  d'environ  18  ans;  Jean,  âgé  d'environ  15  ans, 
et  Bénigne,  âgé  d'environ  12  ans.  Les  curateurs  choisis 
sont  Damien  Naissant,  garde  des  papiers  de  la  Chambre 
des  Comptes,  comme  mari  de  Chrétienne  Flaichot,  sœur 
de  la  défunte,  et  Jean  Rem  on  d,  procureur  à  la  Cour, 
comme  mari  d'Anne  Flaichot,  aussi  sœur  de  la  défunte. 
Sont  également  présents  :  Philibert  Crusot,  avocat  à  la 
Cour,  cousin  germain  des  mineurs,  Philibert  Grusot,  pro- 
cureur au  Parlement,  cousin  des  mineurs  ;  Vivant  Bour- 
guinon,  procureur  à  la  Cour,  leur  oncle;  Philibert  Pares- 
sot,  procureur  à  la  Cour,  leur  oncle;  Louis  Marendet, 
bourgeois,  sieur  de  Bessey  (1),  leur  aïeul.  A  la  lin  est  trans- 
crit le  «  traicté  et  accord  »  passé  par  devant  Ldme  Cho- 
tard,  notaire  à  Dijon,  le  'M  mars  1614,  entre  Dominique 
Cuny  et  sa  femme  Jeanne  Flaichot,  malade;  on  y  men- 
tionne les  constitutions  de  rente  échues  à  ladite  Jeanne 
Flaichot  par  l'hoirie  et  succession  de  Chrétien  Le  Henouil- 
let,  procureur  au  Parlement,  pour  la  tierce  partie  de  la 
succession  dudit  Benouillet. 

III.  —  1622,21  février.  Échange  de  vignes  sises  à  Fon- 
tainc-lcs-Dijon,  lieux  dits  au  Cray  Barbey  et  au  Meix  N'ai- 
mer, entre  Nicolas  Cusey,  vigneron  à  Fontaine,  et  Domi- 
nique Cuny  ou  de  Cugny,  avocat  au  Parlement,  tant  en 
son  nom  que  comme  père  et  tuteur  de  ses  enfants  du  corps 
de  Jeanne  Flaichot.  Reçu  Beruchot,  notaire  à  Dijon. 


(1)  Côte -d'Or,  commune  do  Dampierre-sur-Vingeanne,   arrondisse- 

nient  de  Dijon,  canton  do  Fontaine-Française. 
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i\.        16&B,  15  juin.  Vente  d'une  portion  de  ma 
sis<  .1  i  .ii.uii .  grande  rue,  pai  <  hrétien  deCuny,  bou 
A  Dijon,  .i  Louis  Pechinot,  vigneron  A  Talant,  poui  le  pi 
en  principal  de 31  livres  10  ioU,  dont  la  rente  annuelh 
perpétuelle  est  11  I    ols6deniei  maison  avait 

été  acquise  par  décret,  le  7  novembre  1612,  sur  .Joseph 
Gruochel  ri  Esmotte  Tornemotte,  sa  femme,  par  les  dm 
tiers  de  Chrétien  Le  Renouillet.  Reçu  Beruchot,  notaire 
à  Dijon. 

\'.  —  1628,  3 juin.  Constitution  d'une  rente  <!<•  18  I: 
1.")  sols,  au  principal  de  300  livres,  par  Claude  Robelol 
Jean  Fleurot,  orfèvres  A  Dijon,  au  profil  «le  i  m; 
Crestien,  Jean  el  Bénigne  de  Cuny,  fn  dvocati  audil 

Dijon  »  :  la  somme  de  300  livres  versée  aux  constituants 
p;ir  les  frères  de  Cuny  provient  de  la  vente  d'une  maison 
sise  à  \ol;i>  il»,  appartenant  A  feu  Chrétienne  Flaichot, 
leur  tante  maternelle,  dont  ils  sont  chacun  héritiers  pour 
un  tiers.  Reçu  Jean  Vautheron,  notaire  a  Dijon. 

VI.  1628,  21  juin.  Aeeonl  entre  Dominique  de 
Cuny,  avocat  au  Parlement,  et  Chrétien,  Jean  et  lîcnL 
(le  Cuny,  ses  entants,  tous  majeurs  :  Dominique  «le  Cuny 
abandonne  ses  droits  d'usufruit  moyennant  le  paiement 
(Tune  rente  en  argent  et  en  nature,  et  sous  réserve  de  < 
tains  droits  et  usages  en  ee  qui  concerne  la  maison  qu'il 
habite  et  a  toujours  habitée,  paroisse  Saint-.Medard.  Reçu 
Jean  Vautheron,  notaire  à  Dijon. 

VII.  —  1631,  .'i  octobre.  Constitution  de  rente  de 
18  livres  15  sols,  au  principal  de  .'{ou  livres,  par  Chrétien  de 
Cuny,  bourgeois  à  Dijon,  et  Bernarde  Le  Gros,  sa  femme, 
au  profit  d'Antoine  Perreault  ou  Perreau,  praticien  à 
Dijon.  Le  20  novembre,  ratification  île  Bernarde  Le  Ci 
Reçu  Etienne  Beruchot,  notaire  à  Dijon. 

(1)  Gôte-d'Or,  arrondissement  de  Beattne,  chef-lien  île  canton. 
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VIII.—  1632,  12  mai.  Constitution  de  rente  de  18  livres 
15  sols,  au  principal  de  .'><»(>  livres,  par  Bénigne  de  Cuny, 
avocal  au  Parlement,  paroisse  Saint-Médard,  et  Heine 
Jomard,  sa  femme,  au  profil  de  Bénigne  Le  Moyne,  maître 
pâtissier.  Reçu  Etienne  Beruchot,  notaire  à  Dijon. 

IX.  —  1633,  19  décembre.  Tutelle  et  curatelle  des 
enfants  mineurs  de  feu  Chrétien  Cugnj  ou  de  Cugny, 
bourgeois  à  Dijon,  paroisse  Saint-Médard,  et  de  Bernarde 
Legros.  (les  entants  sont:  Dominique,  âgé  d'environ  9  ans; 
Bénigne,  5  ans;  Charlotte,  1  ans;  Jean,  20  mois;  Bénigne, 
2  mois.  Jean  Cugny,  ou  de  Cugny,  avocat  au  Parlement, 
oncle  paterne]  des  mineurs,  est  choisi  comme  curateur. 
Sont  également  présents  :  Bénigne  Cugny,  avocat  au  Par- 
lement, oncle  paternel  des  mineurs;  Biaise  de  Jurebert, 
greffier  à  la  Monnaie,  oncle  maternel  des  entants,  à  cause 
de  sa  femme  Henriette  Legros;  Philibert  Resmond  (ou 
Rémond),  avocat  au  Parlement,  cousin  issu  de  germain  du 
CÔté  paternel;  Jean  Archer,  ci-devant  procureur  au  Parle- 
ment, cousin  au  même  degré;  Claude  Perrot,  ci-devant 
procureur  au  Parlement,  cousin  au  même  degré;  Philibert 
Huissier,  avocat  au  Parlement/cousin  au  même  degré  que 
les  précédents,  et  tous  par  leurs  femmes;  Philibert  Gru- 
sot,  procureur  au  Parlement,  cousin  du  côté  paternel; 
Philibert  Persol  (sic)  (1),  procureur  au  Parlement,  cousin 
du  même  côté;  noble  François  Humbert,  procureur  du  roi 
au  Bailliage,  oncle  maternel  des  mineurs  ;  Claude  Jomard, 
avocat  à  la  Cour,  leur  allié;  Biaise  Lambert,  procureur  à  la 
Cour,  leur  cousin  maternel. 

X.  —  1642,  26  novembre.  Quittance  dune  taxe  de 
117  livres  10  sols  imposée  à  Jean  de  Cuny,  avocat,  suivant 
la  déclaration  du  13 juin  1641,  comme  propriétaire  d'une 
censé  de  2  queues  de  vin   à    prendre   sur    S  journaux  de 

<  1  )  AUaa  Paressot. 
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de  <  I 
l:it)li.i\  e  de  I.41  I                     U  ition  du 

18  juin  1603,  in«i\ ennanl  la  roi • 

M        16U7,  12  novembre.  Bail  a  cens  d'ui 
[e  -!'■  Dijon,  ii '-H  <l H 
Ma u pas,  ;iu\  em  irons  de  la  chapell 
senti  à   Philiberi  Chardenot,  \  igneron 
de  Cuny,  "M  <lc  Cugny,  :.\<>e:it  bu   Parlement,   paru 
Saint-Médard.  Reçu  Jacques  Maignien,  nol  •   on. 

\il.       1660,  22  janvier.  Bail  i  «le  la 

dite,  en  Trimoloy,  autrement  Maupas,  consenti  | 
«le  Cugny,  avocal  au  Parlement,  pai  rd,  à 

François  Bouhot,  plus  ancien  monnayeui  Monnaie, 

lils  de  feu  Guillaume  Bouhot,  vigneron  à  Dijon.  Le  même 
bail  renouvelle  ci  confond  en  un  cens  unique  le  bail  du 
(S  avril  1608,  consenti  à  feu  Guillaume  Bouhot  pour  une 
pièce  de  vigne,  flnage  de  Chenôve,  lieu  «lit  en  Poussot;les 
deux  vignes  en  Poussol  et  Maupas  ne  forment 
qu'un  seul  ci  même  assignai  tenu  désormais  tout  entier  par 
François  Bouhot.  Reçu  Jacques  Maignien,  notain 
Dijon. 

XIII.  —  1662,  9  mars.  Constitution  «le  rente  de 
62 livres  lo  sols,  au  principal  de  1.000  livres,  au  profit  de 
Claude  Rougeot,  huissier  en  la  grande  Chancellerie  de 
Dijon,  par  Jean  de  Combevert,  avocat  au  Parlement,  et 
Bénigne  de  Cuny  ou  de  Cugny,  sa  femme,  qui  contractent 
un  emprunt  pour  paiement  de  pareille  somme  par  eux  due 
à  Dominique  et  Jean  de  Cuny,  leurs  frères,  conformément 
au  traité  de  partage  des  biens  à  eux  délaissés  par  feu  Jean  de 
Cuny,  avocat  au  Parlement,  leur  oncle,  le  23  février 
par  devant  le  même  notaire.  Pour  garantie  du  prêt,  les 
constituants  donnent  hypothèque  spéciale  sur  le  domaine 
de  Chenôve,  à  eux  attribué  par  le  susdit  partage.  Reçu 
Claude  Mord,  notaire  à  Dijon. 
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XIV,  —  1687,  (>  mai.  Contrat  de  mariage  de  Biaise  Che- 
vignard,  avocat  au  Parlement,  (ils  de  Renaud Chevignard, 
grènetier  au  Grenierâ  sel  de  Beaune,  et  de  feu  Marguerite 
Laurenchet,  ou  Lorenchet,  avec-  Marie-Reine  de  Combe- 
vert,  fille  de  Jean  de  Combevert,  avocat  à  la  Cour,  et  de 
Bénigne  de  Cugny  ou  de  Cuny.  Reçu  Michel  Hoche,  notaire 
à  Dijon.  Le  mariage  fut  célébré  le  .'i  juin  1687,  en  l'église 
Saint-Michel  de  Dijon  (1). 

Du  mariage  de  Biaise  Chevignard,  devenu  tré- 
sorier de  France  en  Bourgogne  (2),  et  de  Marie- 
Heine  de  Combevert  naquit,  entre  autres  enfants, 
Marie-Théodore  Chevignard. 

Le  5  juin  1713,  en  l'église  Saint-Jean  de  Dijon, 
Marie-Théodore  Chevignard  épousa  Guillaume 
Catin,  écuyer,  seigneur  de  Villotte  (3),  fils  de  Jules- 
César  Catin,  écuyer,  seigneur  de  Villotte  et  de 
Richemont,  et  de  Marguerite  Jornot  (4).  Guillaume 
Catin  de  Richemont  fut  la  tête  d'une  branche  aînée. 

Guillaume  Catin  avait  16  frères  ou  sœurs;  8  mou- 
rurent jeunes;  3  furent  religieuses  aux  Ursules  de 
Bourg-en-Bresse;  Claude  mourut  sans  postérité 
de  blessures  reçues  à  la  guerre;  Louise  épousa 
M.  Jacquinot,  secrétaire  du  roi.  Parmi  les  autres, 
Jean-Baptiste  fut  la  tète  d'une  branche  cadette. 


(1)  Arch.  Mun.  de  Dijon,  B.  .">2X,  fol.  80.  Marie-Reine  de  Combevert  avait 
alors  environ  24  ans. 

(2)  Cf.  n'Aïut.u  mont.  Armoriai  de  /<»  Chambre  des  tlomptet  de  Dijon,  \1'.\ 
(Dijon.  Lamarche,  1881,  in-8*). 

Ç\)  Villotte-Saint-Seine,  C.ôte-d'Or,   arrondissement  de   Dijon,   canton 
(le  Saint-Seine-l'Abbaye.  —  Rente  de  Richemont,  commune  de  Villotte. 
(4)  Arch.  Mun.  de  Dijon,  R.  554,  fol.  231  \  . 
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\  r . i m 1 1 •  de  ces  documente,  nom  pouroi         blii 
avec  certitude  la  filiation  <l<  la  famille  de  Cuny. 

I Dominique  de  Cunj  eut,  de  son  mai  i 
leanne  Flaichot,  au  moins  quatre  enfants:  une 
Bile,  Bénigne,  nec  le  25  ei  baptisée  le  26  septembre 
1593;  elle  ne  parait  pas  avoir  vécu  bien  longtemps, 
puisqu'il  n'est  plus  ensuite  question  (Telle  dans  les 
actes  qui  nous  soni  parvenus.  Puis,  naquirent 
ii  fils  :  ('.Indien,  ne  vers  1596;  Jean,  n 
Bénigne,  né  vers  1602  (  Pièce  o   U). 

Chrétien  de  Cuny,  bourgeois,  ligure  dans 
plusieurs  actes,  en  1625 (n*  iv),  en  1628 (n  vtvi), 
en  1631  (n°  vu);  dans  un  seul,  il  est  appelé  avocat; 
le  dernier  nous  donne  le  nom  <le  sa  femme, 
Bernarde  Legros,  qu'il  dut  épouser  vers  1623.  A  sa 
mort,  survenue  vers  le  15  décembre  1633,  il  lai- 
5  enfants  vivants,  3  lils  et  2  Biles  :  Dominique, 
baptisé  le 20 décembre  1624  (1);  Bénigne,  baptisée 
le  (S  mars  1628  (2);  Charlotte,  baptisée  le  19  mais 

W2\)  (3>;  Jean,  baptise  le  2<)  janvier  1632  ri); 
Bénigne,  baptisé  le  6  novembre  1633  (5)  in  i\). 
Dominique  et  Jean  vivaient  encore  en  1661  (n  nu), 

ainsi  que  leur  sœur  Bénigne,  mais  nous  n'avons  pu 


(1)  Arch.  Mun.de  Dijon.  Registres  de  la  pa  al-Médard,  1 

fol.  S0. 

(2)  //>/(/.,  R.  500,  fol.  111  v. 
f»)  Ibid..  H.  MO,  fol.  i !>:'.. 

(4)  Ibid.,  lî.  500,  fol.  157.  Il  eut  pour  parrain  m  noble  Jean  de  Cuny,  » 
avocat  au  Parlement,  tils  de  feu  Dominique  de  Cuny,  aussi  n  vocal.  L'acte 
porte  la  Mgnature  île  .Jean  de  Cuny. 

(5)  Ibid..  B.  500,  fol.  184. 
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suivre  leurs  traces.  Quant  à  Bénigne,  elle  épousa, 
comme  nous  l'avons  vu,  Jean  de  Combe  vert,  dont 
la  fille  s'allia  aux  Chevignard  (nos  xin  et  xiv). 

Bénigne  de  Cuny,  qualifié  avocat,  est  nommé  en 
1628  (n,)S  v  et  vi)  et  en  1633  (n°  ix);  un  acte  de  1632 
nous  apprend  qu'il  avait  épousé  Reine  Jomard 
(n°  vm).  Nous  ne  savons  rien  de  plus  à  son  sujet. 

Quant  à  Jean  de  Cuny,  nous  avons  tout  lieu  de 
croire  qu'il  est  bien  raideur  cité  par  Papillon,  le 
philosophe  et  mathématicien  de  Jean-Baptiste 
Câlin  de  Richemont.  Nous  savons  déjà,  par  les 
notes  généalogiques  qui  précédent,  que  Jean- 
Baptiste  Catin  de  Richemont  avait  qualité  pour 
recueillir  une  tradition  de  famille;  nous  discute- 
rons un  peu  plus  loin  la  valeur  de  son  témoignage. 
Nous  en  retiendrons  seulement  ici  que  le  philo- 
sophe et  mathématicien  appartenait  à  la  famille 
de  Dominique  de  Cuny,  l'auteur  de  notre  livre  de 
raison.  Parmi  tous  les  Cuny  que  nous  avons 
feticohtrés,  deux  seulement  portent  le  prénom  de 
Jean  :  le  fils  de  Dominique  et  le  fils  de  Chrétien; 
mais  le  second,  né  en  1632,  ne  peut  avoir  publié  en 
1624  un  traité  sur  la  règle  de  proportion.  Par 
contre,  il  est  parfaitement  admissible  que  le  fils  de 
Dominique,  né  en  1599,  ait  composé,  même  jeune, 
un  assez  bref  traité  sur  la  règle  de  proportion,  et 
publié  Un  peu  avant  25  ans,  une  traduction  du  petit 
comput  de  Clavius.  Nous  ne  présentons  d'ailleurs 
nos  conjectures  que  comme  une  hypothèse;  mais, 

2 
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actuellement,  rien  ne  les  conti  •  «lit.  el  noua  p< 
que   si    des   renseignements   ultérieur»    viennent 
détruire  noti  e  identification,  Il  i  estei  a  du  moi 
de  cette  étude  un  commentai!  e  inédit  du  texte 
Papillon,  et  quelques  donné<  spré<  ta    sui  Yhonm 
famille  dont  il  nous  parle. 

Jean    de   Cuny,    le    mathématicien,   est  «lune. 
croyons-nous,   le   01s  de    Dominique   <!<•    Cui 
avocat  il  la  Cour,  et  «le  Jeanne  Flaichot.  II  naquil 
sans  doute  en  1599,  puisqu'il  était  Agé  d'environ 
15  ans  à  la  moi  l  de  s;i  m<  i   1<>1  I  (n    11).  En 

K>2<X,  il  est  qualifl  ai  (n    v),  el  c'est  le  terme 

dont  il  est  ensuite  généralement  «I  signé,  dans  les 
actes  auxquels  il  participe,  en  1628  (n  vi),  en  1632 
(baptême  de  son  filleul  Jean,  fils  de  Chrétien  de 
Cuny,  20  janvier),  en  1633  (n  rx),  en  1642  (n 
en  1657  (n°  xi),  en  1660  (n  xn),  en  1662  (n  xm). 
Nulle  part  il  n'est  question  de  sa  femme;  s'il  l'ut 
marié,  ce  qui  est  peu  probable,  il  dut  l'être  peu  de 
temps,  et,  en  tous  cas,  il  ne  laissa  après  lui  aueun 
entant  :  ce  sont  ses  neveux  et  sa  ni  qui 
recueillent  son  héritage  (n"  xni).  Les  détails  qu'on 
possède  sur  sa  fortune  révèlent  l'aisance.  Dès  1632 
(n°  vm),  il  habitait  sur  la  paroisse  Saint-Médard, 
qu'il  ne  quitta  sans  doute  jamais,  puisque  son  père 
eut  sa  demeure  «  vers  Saint-Hstienne  i  à  partir 
de  1593;  il  y  était  encore  en  1660  (n°  xn),  il  y 
mourut.  La  date  approximative  de  sa  mort  nous 
est  donnée  par  les  actes  :  le  22  janvier  1660,  il 
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accense  une  vigne  (n°  xii);  le  23  février  1(>()2,  ses 
héritiers  avaient  partagé  sa  succession  (n°  xm). 
Sur  le  registre  des  sépultures  de  la  paroisse  Saint- 
Médard  de  Dijon  relatif  à  cette  période,  on  lit  : 
«  Le  dix  neufviesme  mars  1661  est  mort  en  son 
logis  entre  les  1  et  5  heures  du  matin  le  s' 
Cugny,  advocat  à  la  Cour,  âgé  d'environ  55  ans, 
et  ce  soudainement  et  sans  aucune  assistance, 
le  lendemain  enterré  dans  Saint-Es tienne,  — 
Vallot  »  (1).  Le  prénom  est  resté  en  blanc,  mais  la 
table  annexée  au  registre  y  supplée  :  «  Le  s'  Jeun 
Cugny  (2)  ».  L'âge  est  erroné;  mais  nous  n'avons 
guère  d'hésitation  à  enregistrer  celte  erreur,  non 
plus  qu'à  la  rectifier  :  il  en  existe  d'autres  dans  ces 
registres,  particulièrement  dans  les  actes  mor- 
tuaires. Le  t'ait  (pie  nous  ne  connaissons  pas  d'autre 
Jean  Cugny  ou  Cuny  que  cette  mention  puisse  con- 
cerner, la  coïncidence  de  la  paroisse,  la  concor- 
dance chronologique  qui  existe  entre  les  titres  de 
famille  et  l'inscription  du  registre  de  Saint-Médard, 
tout  cela  nous  autorise  à  croire  qu'il  s'agit  bien  là 
de  notre  savant  Jean  de  Cuny.  Il  avait  alors 
environ  62  ans. 

Si  notre  livre  de  raison  ne  nous  a  rien  appris 
directement  sur  Jean  de  Cuny,  il  a  cependant 
permis  de  circonscrire  les  recherches  qui  le  con- 
cernent; supposer  qu'il  n'a  pu  qu'égarer  l'enquête 

(1)  Arch.  Mun.  de  Dijon,  li.  503,  fol.  158  V. 

(2)  //>((/.  loi.  170 


lerafi  contraire  à  tonte  vraisemblam  i    En  m 

temps  tpxt  nous  rassemblions  les  not< 
logiques  qui  précèdent,  nous  retracions  l'histoire  do 
manuscrit.  Pour  parvenir  aux  Catin  deRichemont, 
il  h  nécessairement  suivi  cette  filière  :  Chrétien 
deCun}  Pa  recueilli  de  son  père,  Dominique; après 
Chrétien  de  Cuny,  sa  femme  Bernard*  I  -  l'a 
possédé,  e!  ensuite  sa  fille  Bénigne;  Bénigne  de 
Cuny  le  transmit  à  sa  fille,  Marie-Reine  <!<•  Comh  - 
vert,  qui  le  légua  elle-mêm  propre  fille,  sa  l 

taire  universelle,  Marie-Théodore  Chevignard  :  par 
Marie-Théodore  Chevignard,  il  lut  en  la  posession 
de  Guillaume  Catin  de  Richemont,  »  t  Jean  Baptiste 
Catin  de  Richemont  en  eul  ensuite  connaissance 
e1  | >n t  l'annoter. 

Jean-Baptiste  Catin  de  Richemont  naquit  le 
7  octobre  1694  de  Jules-César  Catin  de  Richemont 
et  de  Marguerite  Jornot.  Il  était  donc  le  frère  de 
Guillaume  Catin,  le  beau-frère  de  Marie-Théodore 
Chevignard.  Il  fut  reçu  aux  États  de  Bourgogne 
1733,  fut  nommé  alcade  adjoint  de  la  chambre  de 
la  noblesse  en  1745,  alcade  en  17.">7.  Il  mourut, 
doyen  de  la  chambre  de  la  noblesse.  Agé  de  (.>1  ans. 
le  13  juillet  1788.  Sa  tombe  est  dans  l'église  de 
Biigny-le-Sec  (1).  Il  épousa,  le  (.)  juin  17 
Huguette  Robert,  fille  de  Bernard  Robert,  écuver. 


(1)  Mémoires  de  la  Commission  des  Antiquités...  de  la  Côte-cTOr,  t.  X. 
p.  xr.iv.  —  lîligny-le-Sec.  arrondissement  de  Dijon,  canton  de  Saint- 
Seine-1' Abbaye. 
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et  de  Marguerite  Bernard;  il  en  eut  un  fils,  Gérard, 

ué  le  7  août  173 1.  Mais,  ce  qui  lui  mérite  notre 
attention,  ee  sont  les   recherches  généalogiques 

auxquelles  il  se  livra  pour  établir  l'histoire  et  la 
descendance  de  sa  famille;  il  y  mit  un  soin  extrême, 
rédigea  un  premier  mémoire  en  17.17,  le  mit  au  net 
sur  de  glandes  feuilles  de  parchemin  en  1 77)8  et  y 
fit  ensuite  quelques  additions,  enfin  transcrivit 
eette  généalogie  des  Catin  de  Hiehemont  sur  le 
grand  Armoriai  de  la  noblesse  des  Ktats  de  Bour- 
gogne (1)  qu'il  reçut  en  17(>(),  et  qui  nous  est  par- 
venu avec  ses  papiers.  Ces  papiers  eux-mêmes 
témoignent  de  sa  curiosité  et  de  son  zèle  :  notes 
jointes  aux  liasses  de  titres,  livres  de  raison  et 
mémoires  divers,  tout  manifeste  un  esprit  éelairé 
et  précis,  soucieux  de  se  rendre  compte  d'abord  de 
ses  droits,  puis  de  tout  ce  cpii  peut  intéresser  et 
illustrer  sa  famille.  Qu'il  soit  porté  à  exagérer  le 
mérite  des  siens  et  la  valeur  de  leurs  services, 
c'est  possible  et  fort  humain;  mais  qu'il  invente 
de  toutes  pièces  pour  se  glorifier  d'une  parenté 
enviable,  rien  n'autorise  à  le  supposer.  Au  sujet  de 
Jean  de  C.unv,  il  est  évident  qu'il  a  recueilli  une 
tradition  encore  récente  :  non  seulement  il  a  connu 
Marie-Théodore  Chevignard,  sa  belle-sœur,  qui 
vécut  fort   âgée,  et  qui  était  l'arrière-petite-niéce 


(1)  Catalogue  et  armoiries  des  gentilshommes  nui  on/  assiste  a  la  tenue 
des  Etats  généraux  du  duché  de  Bourgogne;  Dijon,  J.-F.  Durand.  1790, 
in-fol.  Exemplaire  de  J.-B.  Catin  de  Richement. 
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du  mathématicien  ;  mata  il  a  <  ei  lainemenl  connu 
et  pendant  au  moins  20  ans,  h  partit  de  1713,  la 
mère  de  Marie  Théodore  Chevignard,  Marie  Reine 
de  Combevert,  petite-nièce  d<   Jean  de  Cun]    qui 
ne  mourut  elle-même  que  le  1 1  juin   1 73 
<IVn\  ii  ou  70  ans  (1).  Nous  en  devons  conclure  que 
son  témoignage  es!  véridique,  el  que  noir»  li- 
ra [son  provient  en  effet,  comme  11  le  déclai  «  .  de  la 
famille  «le  Jean  de  Cuny,  el  <ju'il  a  été  commen 
sans  doute  par  le  père  même  de  i  mt. 

Il  s'appelait,  nous  Taxons  \u,   Dominique  de 
Cuny  (ou  Cugny).  Nous  ne  savons  rien   de  lui 
jusqu'à    son    mariage   avec   Jeanne   Flaichot,    le 
6  décembre  1  ~>(. )ii.  A  partir  de  cette  date,  son  In 
de  raison  et  divers  actes  nous  renseignent  quelque 

peu  sur  sa  vie,  sur  ses  idées,  sur  son  caractère.  Il 

est  inscrit,  en  1596,  sur  un  rôle  d'impôt  <le  la 
paroisse  Saint-Médard  pour  une  cote  de  20  sous  j  2). 
Nous  avons  encore  cherche  et  trouvé  son  nom  sur 
la  liste  des  bourgeois  qui  participent  à  l'élection  du 
vicomte-mayeur,àpeuprèsà  l'époque  donl  s'occupe 
sa  chronique  :  en  1593,  il  donne  sa  voix  à  Fleutelol 
contre  La  Verne  qui  est  élu  (3);  en  1594,  il  vote 
pour  La  Verne  contre  Fleutelot,  (jui  est  élu  (  \):  en 
1596,  il  est  pins  heureux,  et  son  candidat,  Fremyot, 


(1)  Arch.  Mun.  de  Dijon.  B.  ."«74,  fol.  143  (Paroisse  Notre-Dame). 

(2)  Ibid..  L.  210.  fol.  20 

(3)  Ibid.,  B.  231.  fol.  23. 

(4)  Ibid..  15.  232,  fol.  10. 
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est  proclamé  (1);  en  1597,  il  veut  confirmer 
Fremyol  dans  sa  charge,  mais  Les  électeurs  rem- 
placent le  maire  sortant  par  Bénigne  de  Reque- 
levne  (2).  Nul  doute  qu'on  ne  rencontre  bien 
d'autres  mentions  en  explorant  plus  complètement 
les  très  riches  archives  de  la  ville  de  Dijon.  Nous 
avons  vu  plus  haut  ce  qu'on  sait  de  sa  famille  et 
de  sa  postérité;  il  perd  sa  femme  en  1614;  il  meurt 
lui-même  entre  1628  et  1632(3).  Il  nous  apparaît 
comme  un  bourgeois  aisé,  riche  même,  et  il  a  de 
hautes  relations. 

Dès  son  mariage,  il  commence  son  livre  de 
raison,  et  le  rédige  à  peu  près  jour  par  jour.  Nous 
pénétrons  ainsi  dans  l'intimité  de  sa  vie  domes- 
tique :  intimité  n'est  pas  trop  dire,  puisqu'il  note 
scrupuleusement  les  confidences  les  plus  secrètes 
de  sa  femme,  l'heure  à  laquelle  elle  a  senti  remuer 
son  premier  enfant;  ce  sont  aussi  les  circonstances 
de  la  noce,  les  cadeaux  reçus,  les  voyages,  les  ven- 
danges, l'entrée  dans  sa  maison  de  Saint-Etienne, 
les  travaux  qu'il  y  entreprend,  et  les  menues 
dépenses  du  ménage,  avec  les  honoraires  de  son 
métier  d'avocat. 

Puis,  brusquement,  le  caractère  du  livre  change, 
et   il  se   transforme  en   une  véritable  chronique 


(1)  Aivh.  Mun.,  1?.  234,  fol.  :$()  v. 

(2)  Ibid.,  H.  2.T),  fol.  2'.)  \  . 

Ç.\)  Le  24  juin  1(>28,  il  conclut  un  accord  avec  ses  enfants;  il  était  mort 
le  20  janvier  1632,  lors  du  baptême  de  son  petit-fils  Jean. 
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dijonnaise.  l  s  tentath  i  d'exécution  el  I  i  •  asion 
mouvementée  «lu  capitaine  I «a  ( îaw  he  ii app  ni 
notre  homme,  el  il  en  rédige  mu  son  livre  une 
courir  relation,  à  la  fin  d'octobre  1593.  Peu  à  peu 
les  notes  domestiques  deviennenl  plus  rares, 
jusqu'à  disparaître  complètement,  remplacées  par 
un  bref  mémento  des  événements  qui  se  déroulent 
sous  les  \  eux  de  ce  bourgeois. 

Ce  n'est  point  un  Bec  résumé  chronologique,  el 
sans  doute  Dominique  de  (un\  crul  alors  être 
quelqu'un  dans  la  cité,  et  jouer  son  rôle  dans 
le  grand  conflit  de  croyances,  «I  intérêts  et  d'ambi- 
tions qui  constitue  l'histoire  de  la  Ligue  en  Bour- 
gogne, comme  ailleurs.  Les  chroniqueurs  de 
temps  ont  fort  peu  parlé  de  lui,  et  nous  devons 
croire  que  sa  personnalité  demeura  assez  efia< 
Son  livret  nous  le  montre  plus  propre  suis  doute 
à  pérorer  qu'à  agir  avec  suite  et  fermeté,  brouillon 
peut-être,  agité,  passionné  et  crédule,  subissant 
l'influence  du  milieu  dans  lequel  il  vit  II  est  de  la 
foule,  parce  qu'il  n'a  pas  assez  d'originalité  pour 
avoir  ni  une  opinion  ni  une  conduite  vraiment 
personnelles.  Mais  s'il  suit  aisément,  presque 
inconsciemment,  et  avec  l'exaltation  progressive, 
violente  et  momentanée  qu'elle  comporte,  l'impul- 
sion collective,  s'il  se  dépense  volontiers  en  paroles 
parce  qu'il  est  avocat  et  probablement  cultive,  s'il 
traduit  en  termes  virulents,  dans  le  for  intérieur, 
sa  foi  politique   du  jour,  il  est  assez  avise  pour 
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discerner  un  danger  éventuel,  assez  prudent  pour 
ne  pas  s'y  exposer,  assez  politique  pour  ne  se  point 
trop  compromettre  et  pour  reculer  s'il  s'est  trop 
avancé.  11  est  ce  que  durent  être  beaucoup  de 
bourgeois  ses  contemporains,  ce  (pie  sont  beau- 
coup d'hommes  au  milieu  des  troubles  et  des 
révolutions,  sans  caractère.  Par  là  sa  chronique 
prend  un  intérêt  singulier  :  elle  est  un  témoin 
vivant. 

Nous  n'en  possédons  pas  de  semblable.  Deux 
journaux  dijonnais  du  temps  de  la  Ligue  ont  été 
publiés  par  J.  Garnier  dans  les  Analecta  Divio- 
nensia  (1).  Ce  sont  le  Livre  de  Souvenance  ou 
Journal  de  M.  Pépin,  chanoine  musical  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Dijon,  ci  le  Journal  de  Gabriel  Breunot, 
conseiller  au  Parlement  de  Dijon.  Pépin  est  un 
ligueur  déterminé,  mais  c'est  un  homme  d'église. 
Ligueur  à  l'origine,  puis  politique,  Breunot  est, 
avant  tout,  un  parlementaire,  et,  comme  tel,  peu 
sympathique  à  la  Chambre  de  Ville,  d'esprit 
réfléchi  et  assez  dédaigneux  du  populaire  et  de  ses 
manifestations. 

Dominique  de  Cuny  se  révèle  à  nous  comme  un 
ligueur  fanatique;  il  suffit,  pour  s'en  convaincre, 
de  rassembler  les  épithèles  qu'il  décerne  aux  enne- 
mis de  la  Ligue,  les  qualificatifs  qu'il  accole  à  leur 
nom,  et   qu'il  répète  avec  insistance,   soit  parce 

(1)  Dijon,  Hnbutôt,  1864,  3  vol.  in-8\ 
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qu'il  esl  il  île  ses  ti ouvaill  bons 

mois,  soil  par  pauvreté  d'invention.  Henri  III  n'es! 
que  i  le  dissimulé  i  <>i  de  I  i  ance  •■.  I  lem  i  I  v  . 
fort  malmené,  el  toul  ensemble  raillé  sur  ses  chi- 
mériques   ambitions  :   c'esl    I  !<•    i«»\    de   I  Cl 

naveaux  »,  i  l<-  bougre  hérétique  honoré  du  nom 
du  io\  de  Navarre  ••;  avec  satisfaction,  Dominique 

de  (jiny  rapporte  que  les  Espagnols  l'ont  i  bien 
frotté  -  ;  il  enregistre  gravement  i  qu'il  a  !<•  diable 
au  corps,  qu'il  sue  la  grosse  verolle  ■■.  ou  bien  toul 
indigné,  qu'il  fait  faire  quatre  citadelles  aux  quatre 
coins  de  Paris,  el  qu'il  demande  beaucoup  d'aï  genl 
aux  pauvres  catholiques  qui  y  sont.  Le  marquis  de 
Mirebeau  devient  «  le  vachier  dfe  Mirebeau 
Malgré  sa  généalogie  truquée,  le  baron  de  Lux 
voit  impitoyablement  rappeler  qu'il  n'est  que  i  \  il- 
lain  de  race  et  d'effect,  fil/  de  chaulderonnier  •  un 
simple  «  croque  mouton,...  inconstant  et  très  m< 
chant  ».  Vaugrenant  se  transforme  en  i  Vaulran  - 
c'est  un  «  volleur  bottefeu  sacrilège  »,  et  ce  vilain 
hérétique  est  si  cruel  et  inhumain,  qu'il  veut  voir 
combien  de  temps  un  homme  peut  vivre  sans  man- 
ger, et,  de  fait,  il  fait  mourir  un  pauvre  homme  de 
faim  au  bout  d'onze  jours  d'une  diète  trop  absolue. 
Par  contre,  le  capitaine  La  Gauche,  «  la  pauvre 
Gauche  »  a  toute  la  sympathie  de  notre  auteur.  Il 
n'aime  ni  le  Parlement,  qui,  assisté  de  tous  les 
huguenots  s'oppose  à  l'entrée  des  garnisons  qui 
protégeront  la  ville,  ni  les  politiques  i  ladres  hère- 
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ticques,  faulx  chrestiens  et  catholicques  »,  ni  Les 
ladres,  larrons  et  trainecordes  partisans  d'J  ïenri  IV, 
quels  qu'ils  soient.  Il  recueille  avec  joie  tons  les 

faux  bruits  répandus  sur  les  prétendus  désastres 
subis  par  les  hérétiques,  avec  une  crédulité  qui 

traduit  tontes  ses  espérances,  et  aussi  tontes  ses 
craintes;  car  les  mauvaises  nouvelles  se  multi- 
plient, les  succès  des  royalistes  se  précipitent,  et, 
si  Dieu  n'assiste  promptement  ses  fidèles,  l'ennemi 
va  triompher.  De  fâcheux  symptômes  dénotent,  à 
Dijon  même,  les  rapides  progrès  des  royalistes,  et 
la  conspiration  de  l'antique  maire  Jacques  La  verne 
se  découvre  tout  à  coup;  mais,  par  La  grâce  de 
Dieu,  cette  trahison,  cette  mauvaise  et  pernicieuse 
entreprise  est  dévoilée;  les  traîtres,  démasqués, 
sont  poursuivis,  traqués,  plusieurs  arrêtés  :  ne 
voulaient-ils  point  faire  entrer  Vaugrenant  en  la 
la  ville,  tuer  le  Maire  et  les  principaux  lieutenants 
et  amis  de  Mayenne,  livrer  enfin  la  cité  à  un  pil- 
lage si  complet  ([lie  les  paysans  d'alentour  s'en 
promettaient  de  merveilleuses  richesses  et  avaient 
déjà  préparé  leurs  chariots  pour  emmener  tout  leur 
butin.  Et  Dominique  de  Cuny  nous  livre  les  noms 
de  ces  u  proditeurs  de  leur  patrie  »,  des  suspects 
qui  se  cachent  ou  qu'on  recherche,  ou  qu'on  soup- 
çonne seulement;  ces  listes,  qui  ajoutent  quel- 
ques noms  aux  noms  que  nous  donnent  d'autres 
documents  contemporains,  sont  intéressantes  à 
retenir. 
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l  mit  ce  beau  zèle  ligueur  devait  Qnii  pai  une 
catastrophe.  Il  s'était  sans  doute  si  bien  manifi 
que  l'opinion  de  Dominique  de  Cun}  paraiaaaif 
assurée  :  on  devait,  à  bon  droit,  comptei  mu  ion 
concours  pour  faire  justice  «les  conspirateurs.  On 
ne  s'arrêta  point  à  considérer  qu'il  avait  pré* 
ment  voté,  quelques  semaines  auparavant,  pour 
Jacques    Laverne   contre   Reutelot,  qui   fut  élu 

maire  (1):  peut-être  avail-il  alors,  <l;ms  l'igno- 
rance des  sentiments  véritables  d<-  Laverne,  ou 
entraîné  par  quelque  relation  personnelle,  donné 
sa  voix  sans  réflexion  suffisante;  peut-être,  ce  qui 
semble  plus  probable,  avait-il  simplement  suivi 
l'opinion,  presque  unanime  en  faveur  <l<-  Laverne, 
des  bourgeois  de  la  paroisse  Saint-Médard, 
paroisse,  pour  complaire  à  ses  voisins,  ou  par 
timidité.  Ce  qui  est  bien  certain,  c'est  qu'une  délita 
ration  de  La  Chambre  de  Ville, le 6 septembre  1594, 
lit  choix  de  •  Dominique  Cuny  i  pour  juger  con- 
curremment avec  11  autres  avocats  au  Parlement 
et  avec  les  personnages  précédemment  désignés,  le 
procès  de  Laverne  et  de  ses  complices  (2),  Les 
juges  devaient  se  trouver  le  lendemain  matin  a 
()  heures,  chez  le  Maire;  aucune  excuse  n'était 
admise;  seul,  Claude  Martin,  qu'on  disait  malade, 
pourrait  être  dispensé  de  siéger,  i  pourvu  qu'icelle 
maladie  ne  soyt  affectée  ••. 

(1)  Arch.  Mun.  de  Dijon,  B.  232,  fol.  M. 

(2)  Ibid.,  fol.  97  V, 
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Dominique  de  Cuny  avait  cependant  pris  Les 
devants  :  le  5  septembre1,  comme  tous  les  avo- 
cats au  Parlement,  il  avait  reçu  convocation  de 
la  Mairie,  pour  que  la  Chambré  de  Ville  fit  choix 
des  juges.  Lorsque  le  procureur  Gorrelet,  vers 
5  heures  du  soir,  vint  le  prier  de  se  trouver  le  len- 
demain matin,  6  septembre,  à  l'hôtel  de  ville,  il 
comprit  qu'il  allait  être  obligé  de  mettre  en  har- 
monie ses  actes  et  ses  sentiments;  mais  il  fallait 
aussi  assumer  une  grave  responsabilité,  et  la  pas- 
sion politique  ne  L'aveuglait  pas  au  point  de  lui 
faire  croire  prochain  le  triomphe  de  ses  idées, 
alors  ([ue  chaque  jour  marquait  une  nouvelle 
défaite,  un  nouveau  recul  de  la  Ligue.  Sa  déci- 
sion est  bientôt  prise  :  il  allègue  sa  parenté 
avec  Laverne,  avec  Quarré,  et  tout  satisfait  de 
L'expédient,  répond  qu'il  se  récuse  «  si  que  par 
ce  moyen  je  me  suis  récusé  ».  El  il  arrête  net  sa 
chronique. 

Il  y  a  une  suite;  nous  la  trouvons  dans  les  déli- 
bérations municipales.  La  Chambre  de  Ville  se 
montra  fort  sévère  dans  l'appréciation  des  motifs  de 
récusation,  dont  elle  soupçonnait  beaucoup  d'être 
de  simples  faux-fuyants.  Dominique  de  Cuny  ne 
donnait  plus  signe  de  vie,  sans  réussir  à  se  faire 
oublier  :  le  17)  septembre,  «  quant  à  M,s  Richard 
Maire  et  Dominique  Cuny,  advocatz,  assignez,  qui 
ne  comparent,  sur  la  réquisition  du  procureur 
sindicq,  la  Chambre  lui  a  décerné  prinse  de  corps 
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allencontre  d'iceuh  (1)       D    tlei  niei   avci  tii 
hhiiI    resta,   comme  les    précédents,   sans  effet. 
Outrée  d'une  Indiffért  nce  si  obstinée,  la  Chamfa 
de  Ville,  dés  !<•  lendemain,  sévil  ueui 

i  El  au  regard  de  M  Dominique  Cugny,  de  m<  im< 
advocal  de  lad.  cour,   ayanl  plusieurs  lois  «si. 
assigné  a  lad.  chambre,  ou    il   n'a  aucunement 
comparu,  pour  le  mespris  e!  contannement  fait  a 
justice,  contre  luy  ;i  esté  décerné  prinse  de  corps 
aud.  sindicq,  qui  s<  ra  exécutée  promptemenl  (2) 
Breunot,  (Lins  son  journal,  enregistre  le  fait,  mais 
il  donne  à  ce  décret   une  autre  cause,  d'ailleurs 
accessoire,  dont  la  valeur  nous  échappa  ontre 

l'avoca!  Cuny,  dit-il,  ayant  esté  protecteur  <lu  fils 
de  M.  Moisson,  décernent  prise  de  corps  (3). 

Tel  est  le  Livre  de  raison  de  Dominique  de  Cuny. 
Il  est  superflu  d'insister  sur  l'intérêt  qu'il  présente 
comme  livre  de  raison;  il  ne  se  distingue  jkis  à  cet 
égard  des  documents  similaires.  Quant  à  la  chu 
nique  dijonnaise  qu'il  renferme,  nous  pouvons 
conclure  que,  si  elle  ne  nous  l'ait  pas  connaître  un 
grand  nombre  de  faits  nouveaux,  elle  nous 
apporte,  maigre  son  petit  volume,  par  l'esprit  qui 
l'anime,  une  très  utile  contribution  à  l'histoire  de 
l'opinion  publique  à  Dijon  au  temps  de  la  Ligue. 


(1)  Aivh.  Mun.  de  Dijon,  B.  232,  fol.  102  \  . 

(2)  Ibid..  fol.  103. 

(3)  Journal  de  Breunot,  II,  319. 
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Le  second  document  que  nous  publions  ici  est, 
lui  aussi,  un  livre  de  raison,  mais  d'un  caractère 
et  d'un  intérêt  tout  différents.  D'aspect  identique 
au  livret  de  Dominique  de  Cuny,  mesurant  7\)  sur 
127  m  m,  il  compte  71  feuillets,  dont  les  50  premiers 
seuls  ont  été  employés.  Il  comprend  deux  parties 
bien  distinctes  :  la  première,  qui  occupe  les  feuil- 
lets 1  à  7,  est  une  sorte  de  mémento  des  principaux 
événements  survenus  en  Fiance  et  eu  Bourgogne 
de  1625  à  1630,  avec,  en  tête,  une  seule  note  généa- 
logique relative  à  la  famille  Michel;  la  seconde, 
qui  va  du  Folio  (S  au  folio 50,  est  une  copie  exécutée 
par  Claude  Robert,  arpenteur  juré  à  la  Table  de 
Marbre  du  Palais  à  Dijon,  des  «  articles  de  souve- 
nance »  écrits  par  son  grand-père  Jean  Robert 
le  jeune  et  par  son  père  François  Robert,  auxquels 
il  a  ajouté,  à  dater  de  1646,  quelques  articles  sup- 
plémentaires. 1 /ensemble  de  celle  seconde  partie 
s'étend  de  1573  à  1668.  On  y  trouve,  non  seule- 
ment la  mention  assez  sommaire  des  naissances 
et  des  décès  dans  la  famille,  mais  encore  l'indica- 
tion des  phénomènes  ou  accidents  météorologi- 
ques, et  de  leur  répercussion  sur  le  prix  du  vin  et 
des  grains;  les  auteurs  notent  en  outre  les  laits 
importants  qui  se  déroulent  sous  leurs  yeux.  Beau- 
coup de  ces  notes  concernent  uniquement  le  vil- 
lage de  Couchey,  dans  la  banlieue  de  Dijon,  ('/est 
à  la  ibis  un  document  généalogique  et  économi- 
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que,  el  une  chronique  \  ill  II  n'j  a  poinl  là 

un  journal  suh  i,  m;iis  quelques  témoi 
cil  el  contemporains  qu'il  n'est  pas  inutile  d<  m< 
tre  au  jour.  Les  auteurs  ne  sont  ni  des  bourj 
ni  loui  à  fait  «les  paysans;  mais  ils  se  p         iipenf 
d'abord  «les  conditions  de  la  vie  rurale,  el 
pourquoi  ils  remarquent  spécialement  les  g<  I' 
les  pluies,  la  quantité  et  la  qualité  «!  Ils 

n'ont  poinl  sans  doute  de  grands  horizons  politi- 
ques, mais  ils  savent  juger  avec  bon  sens  tout 
qui  les  touche  directement;  «les  misères  qui  acca- 
blent leur  village  au  milieu  des  guerres,  ils  tracent 
une  esquisse  sobre  peut-être,  nuis  d'un  relief 
puissant.  Que  nous  importe  qu'ils  semblent  un 
peu  terre  à  terre,  s'ils  sont  véridiques  el  sincère 
telle  page  sur  les  guerres  de  religion,  sur  la  guerre 
de  Trente  Ans  et  l'invasion  de  dallas  apporte  un 
commentaire  vivant  aux  documents  divers  qui 
nous  renseignent  par  ailleurs  sur  ces  temps  <\c 
tristesse  et  de  désolation.  Nulle  trace  de  déclama- 
tion, aucune  recherche  de  style,  la  simple  consta- 
tation des  faits,  des  chiffres  précis. 

Nous  avons  cru  inutile  de  reproduire  les  brè 
mentions  généalogiques  disséminées  dans  ce  livret. 
La  famille  Robert  n'a  point  acquis  grande  noto- 
riété. Elle  s'est  cependant  élevée   peu  à  peu,  jus- 
qu'à contracter  de  brillantes  alliances. 

Jean  Robert   le  jeune,   le   premier  auteur   des 
«  articles  de   souvenance,  i  mourut  en  1595,  le 


-  33  - 

20 juillet  (1).  Doux  de  ses  fils  ont  porté  le  prénom 
île  François  :  l'un  naquit  le  15  mai  1569,  l'autre  le 
20  septembre  1575;  l'un  des  deux  fut  arpenteur  à 
Couchey,  l'un  des  deux  continua  les  articles  de 
souvenance,  et  peut-être  le  continuateur  tut-il 
aussi  l'arpenteur;  rien  ne  nous  permet  de  préciser 
davantage  dans  les  documents  que  nous  possé- 
dons. 

François  Robert,  l'aîné  ou  le  jeune,  nous  igno- 
rons lequel,  mourut  le  12  avril  1653.  Il  laissait 
notamment  un  fils,  Claude,  né  le  20  mars  101."). 

Claude  Robert  épousa,  le  21  avril  1(>10,  Bernarde 
Rebourg,  qui  vivait  encore  en  1701  (2);  en  1011, 
il  était  maître  arpenteur  juré  pour  le  roi  au  siège 
de  la  Table  de  Marbre,  à  Dijon.  Entre  autres 
entants,  il  laissa  deux  filles  et  un  fils.  Marguerite 
Robert,  née  le  21  mai  1644,  épousa  Julien  Legoix, 
chirurgien  à  Dijon,  dont  elle  se  sépara;  nous  pos- 
sédons son  testament,  reçu  Pidard,  notaire  à 
Dijon,  le 30 décembre  1701  ;  elle  mourut  sans  doute 
en  1710.  Michelle  Robert,  née  le  22  mars  1057), 
épousa  en  1078  noble  Jean-Louis  Le  Clerc,  écuyer, 
seigneur  de  Lassigny;  son  contrat  fut  reçu  Gar- 
nier(3),  notaire  à  Vidauban  (Var). 

Gérard  Robert,  fils  de  Claude  Robert,  naquit  le 

(1)  Toutes  ces  dnlcs  sont  fournies  par  le  li\  re  d<'  raison  des  Robert. 

(2)  Cf.  Testament  de  sa  fille,  Marguerite  Robert. 

(;{)  Le  2  juin  10781  Papiers  des  C.atin  de  liicheinont  ;  note  généalo- 
gique sur  la  famille  Le  Clerc  de  Lassigny,  et  fragment  d'une  expédition 
du  contrat  de  mariage  de  Michelle  Robert. 
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27  févriei  1650.  Il  épousa  en  I  uivant  contrai 

i  ci  h  Michel  I  «olin,  nol  i  I  Mjon,  l<    I 

Marguerite  Guienet,  fille  de  feu  Edmc  Guienet, 
procureur  à  la  Cour,  et  d'Elisabeth  Bourguignon. 
Il  devinl  conseiller  secrétaire  du  roi  à  la  Chain  • 
lerie  près  le  Parlement  de  Besançon,  et  mourut 
avant  1733(1),  laissant  notamment  un  fils,  Ber- 
nard. 
Bernard  Robert,  écuyer,  avocat,  épousa  M 

rite  Bernard,  donl  il  eut  deux  enfants,  Gérard  et 
Huguette. 

Le  9  juin  1733,  Huguette  Robert  épousa,  à  Notre- 
Dame  de  Dijon,  Jean-Baptiste  Catin  de  Richemont, 

dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (2),  Le  contrat  fut 
reçu,  le  1"  juin,  par  Molle,  notaire  à  Dijon. 

Ces  quelques  notes  généalogiques  suffisent  à 
expliquer  comment  le  livre  de  raison  des  Robert 
nous  est  parvenu  avec  les  papiers  des  Catin  de 
Richemont,  et  pourquoi  il  porte,  çà  et  là,  quelqu 
brèves  annotations  de  la  main  de  Jean-Baptiste 
Catin  de  Richemont. 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  de  la  méthode  que 
nous  avons  suivie  pour  annoter  nos  livres  de  rai- 
son. Faire,  à  propos  de  chaque  fait  relate,  de  lon- 
gues et  nombreuses  recherches  dans  les  ma  nus- 


ci)  Contrat  de  mariage  de  J.-B.  Catin  de  Richemont  et  de  Huguette 
Robert. 
(2)  Areh.  Mun.  de  Dijon.  B.  074.  fol.  142. 
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crits  inédits  ou  dans  Les  archives  publiques  ou  pri- 
vées, afin  de  contrôler  chaque  dire,  de  rétablir  la 
vérité  si  elle  est  altérée,  de  la  développer  et  de  la 
confirmer  en  d'autres  eas,  nous  a  semblé  un  tra- 
vail tout  à  tait  disproportionné  avec  le  but  à  attein- 
dre; nous  avons  jugé  inutile  de  noyer  le  texte  dans 
un  commentaire  trop  abondant.  Il  nous  a  paru  de 
même  oiseux  de  dressera  chaque  paragraphe,  une 
copieuse  bibliographie  d'ouvrages  à  consulter. 
Nous  avons  seulement  voulu  mettre  à  la  portée 
des  érudits  et  des  curieux  d'histoire  locale  des 
documents  dont  nous  ne  pensons  pas  avoir  exa- 
géré la  valeur  ni  l'intérêt.  Pour  permettre  la  cri- 
tique de  ces  textes,  pour  avertir  le  lecteur,  il  nous 
suffit  de  citer  en  note  les  relations  originales  con- 
temporaines qui  ont  été  publiées  :  c'est  ainsi  que 
nous  renvoyons  le  plus  souvent,  et  presque  uni- 
quement, aux  Journaux  du  chanoine  Pépin  et  du 
conseiller  Breunot,  qui  constituent,  d'ailleurs,  des 
annales  beaucoup  plus  étendues  et  plus  dévelop- 
pées que  nos  livres  de  raison;  à  défaut  de  concor- 
dance avec  ces  deux  sources  principales,  et  par- 
fois en  supplément,  nous  indiquons  quelques 
ouvrages  où  se  trouve  un  texte  contemporain  des 
événements.  En  résumé,  pour  éclairer  et  critiquer 
notre  texte,  nous  n'avons  guère  fait  autre  chose 
qu'appeler  en  témoignage  les  chroniqueurs  du 
même  temps.  Nous  avons  enfin  cherché  à  identi- 
fier les  personnages  cités,  avec  le  regret  de  n'avoir 
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pu  toujours   \    parvenir,  en    Faisant    briévemenl 
connaître  les  sources  que  nous  avons  utilisé* 
cet  effet.  Pour  simplifier  n  sans  nui 

à    la   précision   «les  nces    bibliographiqui 

lorsque  nous  recourons  plusieurs  fois  A  un  même 
ouvrage,  nous  avons  mentionné  chaque  auteui 
la  table  alphabétique,  <'ii  renvoyant  à  la  premii 

citation  faite  «le  cet  ou\  rag( 


LE  LIVRE  I)K  RAISON 


I)  B 


DOMINIQUE   DE   CUNY 


Mémoire  de  ce  que  nous  avons  despendu  et  faici 

depuis  le  jour  de  no:  nopees. 

Décembre  1592.  Ce  dimanche  jour  de  saint 
Nicolas  6  décembre  1592,  j'ay  este  espousé  avec 
Jehanne  Flaichot,  environ  une  heure  après 
minuict,  en  l'église  Saint  Estienne  de  Dijon  par 
Briet  curé  de  Saint  Médard,  où  assistèrent  seule- 
ment noz  frères  Renouillet,  Naissant  et  Remond(l), 


(1)  Chrétien  Le  Renouillet,  procureur  au  Parlement,  mari  de  Bénigne 
Flaichot.  Il  était  mort  en  1(>12  et  Bénigne  Flaichot  en  1506;  —  Damien 

Naissant,  garde  des  papiers  île  la  Chambre  des  Comptes,  mari  de  Chré- 
tienne Flaichot;  —  Jean  Remond,  procureur  au  Parlement,  mari  de 
Anne  Flaichot.  Ces  personnages  sont  cités  dans  la  dation  de  tutelle  et 
curatelle  des  entants  de  Dominique  de  C.uny  et  de  Jeanne  Flaichot,  le 
.")  avril  1G14.  -  Damien  Naissant  fut  pourvu  de  l'office  de  garde  des 
papiers  de  la  Chambre  des  Comptes  le  22  juin  1582;  il  resigna  en  laveur 
de  son  neveu  Damien  Naissant,  auquel  succéda  en  1633  Jacques  Myelte. 
Cf.  Bihl.  de  Dijon,  ms.  F.  Baudot  12,  t.  II.  f.  NT  (Table  îles  recueils  généalo- 
iliqucs  de  l'alliot),  et  n'Ann  u  mont,  Armoriolde  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon.  443.  Sur  Bénigne  de  Cuny,  voir  ei-apres,  mai  1583]  elle  av;iit 
épousé  Claude  Naissant. 
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messieui  a  Bei  bise)  »  fllz  du  procureur  gênerai  (1), 
noz  sœurs  Bénigne,  Chi  estienne  el  Anne  Raichi 
mes   damoiselles  la   Procureuse  Generalle  <i 
fille  (2),  la  conseillièi  e  Bi  ocai  I  (3),  la  lieutenande 
Berbisey  el  sa  fille  |  1  },  la  con  ecteu  bi<  i  | 

Noms  n'eusmes  point  de  festes,  nous  m-  Ûsn 
|)oii)t  de  bancquet,  sinon  le  souppé  el  le  disné  que 
nousfismesa  nosdits  frères  el  sœura  el  a  an  isieurs 
Berbisey  e1  a  leur  sœur. 

J'en  deulx  paires  d'accoustremenb  pour  ce  jour 
la  :  l'un  qui  fui  faid  pour  le  dimanche  au  p  ni. 

(jui  estoil  un  porpoinl  de  taffetas  el  une  chaui 
de  damas,  que  ma  femme  a  voit;  l'aultre  pour  le 
jour  de  mes  nopees,  qui  estoil  la  Juppé  de  satin  de 
hois  aulnes  a  sep!  frans  el  demy  l'aulne,  le  tout 
revenant  a 26  11.  5  s.,  el  deulx  aulnes  de  large  a 


(l)  Thomas  II  Berbisey,  procureur  général  an  Parlement,  de   ' 
1586,  seigneur  de  Belleneuve.  Il  épousa  Guillemette  Giranlt,  donl  il  eut 

plusieurs  Bis  et  um-  Bile,  Anne,  mariée  ;i  Hugues  Picardet,  qui  m 
à  son  beau-père  comme  procureur  général.  Cf.  i  Armoriai 

de  lu  Chambre  des  Compte»  de  Dijon,  160  ;        l'utras  nènéalogiques  du  baron 
de  Juigni,  Bibl.  de  Dijon,  F.  de  -Jui_  Pallm  rlement  de 

Bourgogne,  348-349. 

Cl)  Anne  Berbisey,  femme  de  Hugues  Picardet. 

^3)  Françoise  de  Montholon.  femme  <!<•  <  lande  Brocard,  seigneur  de 
Chaudenay,  doyen  du  Parlement,  (ni  il  avait  été  reçu  le  .'5juin  1 
Cf.   d'ÂRBACMONT,   Armoriai  de  lu   Chambre  des  Comptes,  42;  —  Fatras 
généalogiques  du  baron  de  Juigni. 

i  ii  Marguerite  Brocard,  fille  de  Claude  Brocard,  avait  épousé  a 
Jean  Berbisey.  lieutenant  au  bailliage  de  Dijon,  dont  elle  eut  une  fdle. 
Denise.  Cf.  Fatras  généalogique»  du  baron  de  Juiqné. 

(.">)  L'Armoriai  de  lu  Chambre  des  Comptes,  par  d'Arb.umont,  ne  men- 
tionne comme  correcteur  a  la  Chambre  des  Comptes  qu'Etienne  Barbier, 
seigneur  d'Entre-Deu\-Monts  et  C.orboin,  pourvu  le  2»>  avril  lôô4,  mort 
en  1569;  il  épousa  en  1548  Catherine  Damotte  (p. 
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3  11.  l'aulne,  et  la  grecque  de  velours  qu'on  a 
achepté  de  nostre  sœur  Bénigne,  pour  la  façon 
desquelz,  comme  aussi  pour  la  façon  d'un  man- 
teau, que  ma  femme  me  (il  faire  d'une  robbe  qu'elle 
avoit,  ma  femme  en  a  payé  sept  frans  a  Michel 
Regneau 7  11. 

Pour  elle,  elle  a  eu  deux  eottes  et  deulx  robbes, 
les  eottes  de  taffetas  incarnat  et  verd,  les  robbes 
de  burette  et  sarge  de  soye,  pour  la  façon  des- 
quelles elle  en  a  payé  a  M1'  Jehan  sept  livres...  7  11. 

Ma  femme  avoit  en  sa  cave  un/e  fillettes  sept 
poinssons  et  deulx  cuvelotz  de  vin  nouveau,  un 
poinsson  et  une  fillette  de  vin  vieulx  et  une  fillette 
de  despense.  Elle  avoit  douze  quarteranebes  de 
bled. 

Mad.  la  Proeureuse  Générale  nous  envoya  pour 
no/  nopees  deulx  ebappons  et  deulx  lappins  et  six 
quarteranches  de  bled;  du  depuis  ce  samedy  19 
elle  m'envoya  quattres  chemises. 

Cv  meeredy  (.)  ma  femme  aebepla  une  voicture 
de  boys  vert  de  10  solz  et  trois  saez  de  charbons  a 
1  1  d.  lesae  revenant  a  <\  solz  et  demv. 

Elle  aebepla  une  livre  de  chandelle  de  sept  solz 
et  demv. 

Le  samedy  12  elle  aehepta  du  bœuf  de  10  solz 
qui  dura  jusques  au  mardy  22,  auquel  jour  nous 
eusmes  a  soupe  noz  frères  Damien  et  Kemond 
avec  noz  sœurs,  pour  le  souppé  duquel  ma  femme 
aehepta  de  seize  solz  de  viandes. 
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I  .c  vendi  ed)  18  elle  achepta  une  livn  d-  chan- 
delle de  sept  solz  et  demy,  doua  barbon 

de   1  <S  s.   ;i   1  ,X  (I.  le   s;ic. 

<  e  IuihIy  '_!!  ma  femme  ;i  vendu  i  fillettes  de  tin 
;i  Carrelel  le  marchant  pour  15  escus;  de  quoj 
elle  en  ;i  donné  ;i  Almol  l'argentier  douze  escui 
pour  (lciil\  petite  plat  d'argeni  qu'elle  avoil  pria 
pour  Renouillet. 

Ce  dimanche  27  ma  femme  ;i  |>r« issé  du  vin  a  la 
rame  el  en  a  vendu  deulx  muitctzqui  ne  Boni  r< 
nu/  qu'a  15  frans. 

Ce  lundy  jour  Saint  Thomas,  nous  avons  par- 
tagé les  livres  de  feu  nostre  beau  frère  Pa 
Plaichot. 

Ce  mardi  2(.)  monsieur  Prevos!  (h  m'a  env( 
quérir  a  la  porte  Sain!  Pierre. 

Ce  lundy  28  ma  femme  a  achepté  de  lmi< 
de  fagot,  13  s.  1  d. 

Ce  mardy  une  charretée  de  boys  de  38  s. 

Ce  jour  des  Innoeens  ma  femme  a  donné  fl 
Regneau  15  s.  pour  mes  habit/  de  drapt. 

Janvier  1593.  Ce  mardy  5  ma  femme  a 
achepté  'M  sacz  de  charbon  a  16  deniers  le  sac,  qui 
sont  en  tout  45  s.  Id. 

Ce  meeredy  6  Renouillet  m'a  donné   vingt  sol/ 


(  1  )  Personnage  mentionne  à  diverses  reprises  dans  le  Juurnal  de  Gabriel 
Breunot,  publié  par  J.  Gahmfh  clans  les  Analecla  Uivionensia  .  avocat, 
conseil  de  la  ville,  il  était  aussi  capitaine  de  la  paroisse  Saint-Medard 
(Breunot,  II,  31S>. 
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pour  trois  feuilletz  d'escritufes,  20  s.;  plus,  pour 
une  désertion  et  une  cause  au  bailliage  quinze  solz, 
15  s.;  plus  pour  une  cause  a  la  court  pour  les  Pres- 
tots  (le  Marceline)  le  Boys  (1  ),  13  S.  (.)  (1. 

Ce  mardy  5  ma  femme  a  achepté  une  livre  de 
chandelle  de  dix  s.,  10. 

Cejeudy  7  nous  avons  faict  les  partages  tant  de 
la  maison  que  de  ce  qui  estoit  a  partir,  tellement 
(pie  la  maison  et  la  rente  de  Rouvre  (2)  sont  venues 
à  nostre  sœur  Bénigne  et  a  nous,  et  ce  environ  les 
cinq  heures  du  soir  en  la  maison  de  monsieur 
Yenot  (3)  ou  nous  nous  tenions  lors. 

Ce  mecredv  13  nous  avons  commencé  a  por- 
ter no/  malles  en  nostre  maison  devers  Saint- 
Est  ienne. 

Ce  vendredy  8  ma  femme  a  achepté  un  chau- 
veau  d'huille  de  cheuevet  pour  la  lampe  de  7  s.  et 
demy. 

Ce  vendredy  8  mon  frère  Hemond  m'a  donné 
20  s.  pour  la  désertion  de  Claude  Coullenot  que 
j'ay  plaidée  le 

Ce  mecredv  elle  a  achepté  de  deulx  solz  d'huille* 

Febvrier  1593.  Ce  jeudy  elle  a  achepté  du 
boys  de  22  s. 


(1)  Marsannay-le-Bois,  C.otc-d'Or,  arrondissement    de   Dijon,  canton 
d'Is-sur-Tille. 
i'2)  Rouvres,  C.otc-d'Or,  arrondissement  de  Dijon,  canton  de  Genlis. 
(3)  Peut-être  s'agit-il  de  Jacques  Venot,  seigneur  de  Donjon  et  de  Von- 

geot,  maître  à  la  Chambre  des  Comptes.  Cf.  n'Aimu  movi  ,  .\rmorial  de 
la  Chambre  des  Compte»,  ISS;  Journal  de  Breunot,  II,  133. 
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<  i  vendredi  5  elle  b  perse  un  muyl  de  via  ■ 
l  sol/  la  pinte,  qui  «si  revenu  a  pr<  id<  9  escus. 

(  e  samedy  6  ma  femme  a  achepté  un  cha 
d'h  u  i  1  le  d  e  7  s .  i  ■  i  de  my ,  i  ■  i  un  mule I  <  I  <  ■  vin  rie  u  1  x 
qui  <isi  i t\ chu  ;i  près  de  9  escus. 

Ma  femme  a  achepté  ce  samedi  13  de  1  II.  et 
demye  tant  boys  que  fagotz. 

Ce  mardy  16  nous  avons  rempl}  noz  \  ins  s<.i\  oir 
deulx  (|ii('iics  en  muys  ef  1  fillettes. 

Ce  mecredy  l~.j;i>  plaidé  la  cause  de  Du  Meix 
u  huv  clos,  de  laquelle  j'ai  eu  30  s. 

Ce  mesme  jour  j*ay  commencé  d'aller  a  la  porte, 

et  ay  esté  a  la  ronde,  a  dix  li i ■  il  i 

Ce  jeudy  18  que  Dieu  benist,  nous  sommes 
venus  souppé  et  couché  en  uostre  maison  «le  Saint 
Estienne. 

Ce  vendredy  19j'ay  plaide  la  cause  de  Besance- 

not  contre  Saiges  (?),  30  s. 
Ce  mardy  23  j'ay  plaidé  la  cause  de  Prestot, 

13  s.  9d. 

Mars  1593.  Ce  lundy  8  mars  nous  axons 
faict  faire  une  porte  pour  entrer  en  la  petite  mai- 
son, pour  laquelle  le  charpantier  a  eu  21  s.,  le 
masson  ,  le  serrurier  10  s.  :  les  bandes.  1  s.  : 

les  gons,  10  d. 

Ce  mesme  jour  j'ay  faict  faire  un  jour  en  la  tor- 
nelle,  pour  lequel  j'ay  donné  au  couvreur  25  s; 
pour  des  doux,  3  s.;  une  feuille  de  fer  blanc,  5  s.; 
le  charpantier,  12  s.  fi  d. 
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Une  demye  quarteranche  de  chaneve,  7  s.  6  d. 

Ce  dimanche  21,  j'ay  retiré  les  sacz  de  messieurs 
de  Saint-Estienne,  qui  estoient  entre  les  mains  (le 
Renouillet; 

Ce  mardy  23  nous  avons  commencé  a  les  veoir. 
mon  frère  Remond  et  moy. 

Ce  mesme  jour  nous  avons  perse  nostre  fillette 
de  vin  pour  la  boire. 

Ce  meeredv  dernier,  ma  femme  a  perse  un  inuyt 
de  vin  a  cinq  sol/,  lequel  est  revenu  a  douze  escuz. 

Ce  mardy  pénultième,  nous  avons  t'aiet  insinuer 
nostre  traicté  de  mariage. 

Mai    1593.  Ce   cinquiesme   ma    femme    a 

achepté  deulx  charrettes  de  boys  a  raison  l'une  de 
XXI  s.  et  VIII  d.  et  l'aultre  de  20  s. 

Le  quatriesme  l'on  nous  apporta  un  billet  pour 
la  taille  de  un  eseu  et  demy. 

Ce  samedy  8me  nous  avons  faict  nettoyer  la 
channette  sur  le  devant,  pour  quoy  faire  le  recou- 
vreux  a  eu  15  s.  Ma  sœur  en  a  payé  sa  part. 

Ce  mesme  jour  j'ay  faict  faire  une  entrée  sur  la 
channette  en  la  tourt,  ce  qui  m'a  cousté  5  s.  Ma 
sœur  n'en  a  rien  payé. 

Ce  meeredv  12  ma  sœur  Anne  est  accouchée 
d'une  fille  environ  les  deulx  heures  et  demye  du 
matin;  elle  a  esté  baptizée  a  Saint-Kslienne;  son 
parrain  a  esté  Jehan  Naissant  (1)  cy  devant  rece- 

(l)  Jean  Naissant,  pourvu  <!<•  l'office  «le  receveur  des  amendes  <lu  Par- 


Il 

sreur,  et  s.i  marraine  dami  lehannt  Bouhier, 
femme  de  M  Pierre  Berard  il».  I  .!!•  nomme 
Jehanne.  Fui  environ  les  cinq  heures  du  mesme 
jour. 

Ce  jeudj  13  ma  femme  a  |  m  mu) i  de  vin 

a  si\  sol/,  qui  <sl   i  c\  nui  ;i   1  1  t  sens. 

Ce  dimanche  16  ma  sœur  Béni  fait  t  le  boul 

de  l'an  de  feu  Claude  Naissanl  ion  mary. 

Bénigne,    fille   de    mon    frère    !  U  nriond, 
d'environ  trois  ans.  est  decedée  i  aviron  les 

(.)  heures  du  soir;  Dieu  aye  son  ame, 

Ce  lundy  dernier  nous  avons  rempl)  noz  vins 
sçavoir  deulx  muictz  el  deulx  fillettes,  ausquels  il 
y  a  entré  environ  sepl  pintes  de  vin. 

Ce  mesme  jour  environ  la  minuid  ma  femme 
m'a  dict  (ju'il  avoit  sent}  :  I  >ieu  en  soil  loué. 

Jung  1593.  Ce  mecredy  2  nous  avons  payé 
un  escu  et  demy  de  taille. 

Ce  jeudy  .'>  nous  avons  envoyé  la  lente  a  Arnet 
le  Duc  (2),  et  luy  avons  donné  chacun  15  sol/. 

Septembre  1593.  Ce  vendredy  21  depuis  les 
dix  heures  du  soir  ma  femme  a  senty  les  maulx  et 
travaulx  d'enffens,  de  sorte  que  sur  les  trois  heures 


kment,  nouvellement  rétabli,  le  \2  soûl  1573  rable  des  recueils  généa- 

logiques de  Palliot,  liibl.  de  Dijon,  F.  Bandai  12,  t.  II.  fol.  D  \   . 

(1)  D'AiiH.UMONT,  Armoriai  de  la  Chambre  de*  Comptes,  cite  plusieurs 
personnages  du  nom  de  Berard,  vivant  à  Dijon  à  la  fin  du  \m* 

(p.  241). 

(2)  Axnay-le-Duc,  Côte-d'Or,  arrondissement  île  Beanne*  chef-lieu  de 
canton. 
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du  samedy  matin  on  envoya  quérir  mes  sœurs  el 
la  sage  femme.  Ses  travaulx  ont  duréjusques  envi- 
ron le  midy,  et  lors  elle  est  accouchée  d'une  fille, 
Laquelle  a  esté  baptizée  le  dimanche  matin  environ 
les  dix  heures.  Monsieur  Berbisey  fils  l'esné  (1) 
luv  a  preste  la  main  pour  parrain,  nostre  sœur 
Bénigne  pour  marreine.  Incontinent  qu'elle  fut  au 
monde,  elle  esternua  et  bailla;  elle  se  nomme 
Bénigne  (2). 

Ce  mesme  jour  de  samedy  2">,  Moissenet  m'a 
donné  nu  livres  et  demve,  plus  a  ma  femme  XXX  s. 

Ce  mesme  jour  ma  ehamberière  Françoise  vint 
a  mon  service. 

Je  donnay  a  mère  Jehanne  vingt  sol/  samedy  2."), 
ma  femme  estant  accouehée. 

Quant  ma  petite  fille  Bénigne  vint  au  monde,  la 
lune  estoit  nouvelle  et  n'avoit  que  huiet  heures. 

Mon  Frère  Kenouillet  revenant  de  eommission 
le  dimanche  26,  il  vint  veoir  ma  femme,  et  luy 
bailla  deulx  testons  et  une  piéee  de  quinze  solz 
pour  sa  dragée. 

Ce  samedy  (,)  octobre  1593,  ma  femme  alla  rele- 
ver a  la  messe;  on  y  porta  sa  fille  Bénigne;  mère 
Jehannette  la  bonne  femme  ne  s'y  treuva  pas. 


(1)  Jean  [.Berbisey,  Ris  aîné  de  Thomas  II  et  de  GuHlemette  Girault. 
Il  fût  conseiller  au  Parlement  de  Dijon  de  1595  à  1624.  Cf.  dbJuigme, 
Fatras  généalogiques,  l.  c.  .       Pu. mot.  Le  Parlement  de  Bourgogne,  2H. 

(2;  Cette  Bile  ne  semble  pas  QVOir  \écu  de  nombreuses  années.  Elle 
n'est  pas  mentionnée  dans  les  titres  de  famille  de  Hitl  que  nous  possé- 
dons 
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ne  joui  la  femme  de  mon«i<  m  <  raulthier 

i  oucha  « n\  non  les  9  heui es  du  matin  d'une  fille 

.1  laquelle  madame  Bochard  unir  i  t  m<  >ns 

preste   l;i    in;iiii;    (lie   lui    baptizéc    <n    l'église    Saint 

Jehail    environ    les     I     heures    il    «I» m  lit     se 

nomme  Françoyse  1 1  ). 

Fraiz  des  vendanges  de  ceste  année  1593 
Octobre  1593.        Ce  lund}   27  septembre  on  a 
achepté  une  quarteranche  de  bled  de  vingl  cinq 

sol/  el  une  de  reburot  de  quinze  sol/  pour  1;hi<   du 

pain  pour  les  vendangeurs,  \i.  s. 

.l'ay  faicl  relyer  six  queues  et  une  fillette  de  ton- 
neaulx  et  trois  cuvelotz;  pour  quo)  faire  on  ;i 
achepté  quattre  quarterons  de  cercles  de  un  s.  Le 
quarteron,  qui  reviennent  à  seize  sol/,  et  de  cinq 
sol/  d'osier;  deulx  journées  pour  le  tonnelier  a  dix 
sol/  par  jour;  pour  sa  nourriture  de  deulx  jour- 
nées, seize  sol/  a  raison  de  huiet  sol/  la  joui  ie 
de  façon  que  la  queue  peut  revenir  a  uni  s.  vi  d. 

Cejeudy  dernier  de  septembre  nous  avons  com- 
mencé les  vendanges  à   Chenaulve    (2)   ou    nous 
avons  faiet  vendange.  Nous  prismes  vingl  ouvriers 
pour  le  journal  du  Rusey  a   in   bl.    l'ouvrier, 
xxv  s. 

Pour  Philippes  charretier,  une  journée  ou  il  fait 
quattres  foys;  sa  balonge  contenoit  \xu  benatons; 
il  gaignoit  un  escu. 

(1)  Areh.  Mun.  de  Dijon,  B.  49(1,  fol.  69. 

(2)  Chenôve.  C.ote-d'Or,  arrondissement  et  canton  de  Dijon. 
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Deulx  voitures  que  nous  prismes,  rime  tenoil 
douze  benastons,  l'aultre  quinze;  celle  de  douze, 
ix  s.;  celle  de  xv,  xn  s. 

Ce  vendredy  premier  octobre  Baulger  nostre 
vigneron  print  cinq  ouvriers  pour  achever  de  ven- 
danger a  3  1)1.  l'ouvrier,  une  voieture  de  douxes 
benatons  de  huict  sols.  Nous  avons  esbergé  a  Saint 
Estienne  et  avons  faict  le  vin  samedy  second  octo- 
bre environ  les  deulx  heures  du  matin  ;  nous 
avons  faict  de  vin  un  queues  ni  fillettes  tous 
chauldes. 

Pour  la  cuve,  m  1.  xv  s.  a  Jehan  Ledey. 

Pour  quattres  ouvriers  a  six  solz  l'ouvrier, 
xxmi  s. 

Somme,  tous  les  iïaiz  de  la  vendange  de  Baulgey 
reviennent  a  xiii  1.  mi  s. 

Ce  meeredy  13  Marguerite  nostre  ehamherière, 
de  Are  en  Barrois  (1),  est  venue  a  nostre  service. 
Elle  gaigne  deulx  eseuz.  (Et  en  est  sortye  le  17  octo- 
bre 1594). 

Ce  dimanche  17  nous  avons  parlé  a  monsieur 
de  la  Bussière  (2)  pour  avoir  rabbetz  de  la  censé 
de  noz  vignes  de  Chenaulves,  mon  frère  Renouil- 


(1)  Haute-Marne,  arrondissement  de  Chaumont,  chef-lieu  de  canton. 

(2)  Girard  Sayve,  abbé  de  La  Bussière-sur-Oucbe.  Cf.  GaiUa  Chris- 

tkUM,  IV,  4(.)<S  ;  n'AïutAiMovr,  Armoriai  de  la  Chambre   lies  Comptes.  2'.»  ; 

Tablé  des  reeueils  généalogique*  de  Palliot,  II,  198  sq       Bigamie,  Matériaux 

pour  seri'ir  à  Vliisloire  de  l'abbaye  de  La  Bussière,  p.  96,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire,  d'archéologie  et  de  littérature  de  rarroiidissement  de 
Heauue,  1874. 
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let  »  i  MK»\  en  sortant  des  v<    pr<    d<  la  Sainte  Cha 
pelle,  lequel  noie,  .m  ,i  quîcté  un  muictz, 

C(  m<  me  jour  nous  ai  ons  louppé  «  le  i  nostre 
Frè  r e  I  »  •  Re no  u  i  1  le t . 

Pour  le  regard  de  Gaulterot  en  Chenevairj  <  1  )  il 
a  eu  vingt-six  benastons  ei  a  nous  mou  du  pasquii 
avec,  don!  ce  dimanche  m  avons  raid  u  muictz, 
deulx  fillettes,  un  cuvelol  pour  nous,  un  cuvelol 
pour   luy,   une  fillette   pour   lu\   el  <l« nl\    petit 
tenées  de  vin  tout  chault.  Pour  un  ouvriers  pour 
Faire  le  vin  a  chacun  un  s.;  pour  le  treuil  36  s.  Le 
tout,  tanl  pour  Faire  vendange,  charroi,  Faire  le  vin, 
que  nourriture,  revienl  a  trois  Livres  dix  sol/,  m  L, 
10  s.;  qui  sont  a  sa  pari  qui  est  la  moityé  xx.w  s. 
Plus  nous  doibt  d'argent  advancé  dix  escuz  (in- 
cluante sol/,  qui  sont  en  tout  onze  escuz  viogl  cinq 
sol/. 

Compte  laid  et1  jourd'huy  18  avec  Baugey  nostre 
vigneron  de  tous  les  fraizde  vendanges  qui  revien- 
nent a  xin  1.  1 1 1 1  s.,  qui  sont  a  sa  part  qui  est  la 
moityé  vi  1.  xn  s.  Pour  treuiller  le  \in  cinquante 
solz,  qui  est  a  sa  part  xxv  s.  Pour  sept  fillettes  de 
tonneaux  pour  sa  part  a  un  escu  la  queue,  eentz 
cinq  solz.  Le  tout  revenant  a  treize  livres  cinq  sol/. 
en  luy  donnant  cinq  solz. 

Cejeudy  21,  ma  femme  a  acheptê  trois  charrettes 


(1)  Chenevary,  commune  de  Chenôve.  Cf.  J.  Layalle.  Histoire  et  statis- 
tique de  la  vigne  et  des  grands  rius  de  la  Côte-d'Or,  p.  81.  (Paris,  Dusacq; 
Dijon,  Picard;  Gray,  Jœger,  1855,  in-S\) 


-  49  - 

de  boys  pour  quattres  livres  un  sol  et  liuicl  d.,  im  1. 
1  s.  vin  d. 

Ce  lundy  25,  cependant  qu'on  tenoit  les  Estatz, 
L'Artusy  (1)  estant  a  Dijon,  le  capitaine  La  Gauche 
a  esté  jugé  a  la  chambre  des  vaeeations  a  avoir  la 
teste  tranchée  (2).  Au  mesme  instant  que  Ton  luy 
vouloit  pronuncer  son  arrest  pour  le  mener  exécu- 
ter, il  sortit  de  la  consiergerie  et  se  saulva.  Alors 
L'Artusy  et  Franchaise  (i>)  qui  esloienl  ceulx  qui 
le  vouloient  faire  mourir  pour  leur  plaisir,  de  des- 
plaisance en  couroient  les  rues  avec  belles  menaces 
contre  ceulx  qui  l'avoienl  aydé  a  se  saulver. 

Le  mardy  20  lendemain  furent  ouys  des  bou- 
chiers  sur  sa  sorlve  et  mis  et  detenuz  prisonniers; 

Ce  qui  est  advenu  par  la  grâce  de  Dieu  car  Ton  le 
vouloit  faire  mourir  par  faultz  tesmoings  qui  con- 
fessoient  avoir  eu  de  l'argent  pour  déposer  contre 
luy. 

(le  mecredy  26  (sic)  la  rage  des  instigans  ne  se 
pouvant  exercer  contre  la  pauvre  Gauche  en  per- 
sonne, Ton  l'a  faiet  exécuter  en  effigie. 

(1)  Antoine  de  Guillermy,  seigneur  de  Lartusie,  commandant  la  cita- 
delle (le  Chalon.  Cf.  GarN'ER,  Correspondance  île  la  mairie  de  Dijon,  II, 
137  (dans  les  Analecta  Diiuoncnsia). 

(2)  Claude  Thuron,  dit  le  capitaine  La  Gauche,  capitaine  ligueur;  il 

fut  condamné  sur  le  rapport  de  Breunot.  Voir  sur  cette  affaire  les  jour- 
naux de  Pépin  cl  de  Breunot,  I,  109  et  390  sq.,  —  et  sur  ce  personnage 
ainsi  (pie  sur  les  autres  capitaines  nommés  par  Dom.  de  Cllgny  : 
c.  Mi n.vr.  Les  capitaine»  de  la  Sainte-Union  (ext.  de  V  Annuaire  départe- 
mental de  la  Côte-d'or,  par  .1.  Garnibr,  1883). 

(Il)  Capitaine  italien  au  service  de  Mayenne,  commandant  du  château 
de  Dijon.  Cf.  GaRNIHR,  Correspondance  de  la  mairie  de  Dijon,  II,  221.  Il  est 
fort  souvent  question  de  lui  dans  le  Journal  de  llrennot. 
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<     m. ii  <l\  26,  l  -  licite  I  tesbai  i  es,  Bile  du  pi  « 
dent  a  estée  promise  a  un  gentilhomme  lorrain  (1), 

I  e  mesme  jour  la   ii  e>  e  u  i  ontinuée  el 

publiée  pour  un  moys  (2). 

mesme  de  mecred}  27,  la  pain  n    Gauchi 
esté  retroin  ée  en  La  rue  de  la  Vei  rerie  en  la  ma 
de  1 3 1  el  conduicl  ez  prisons. 

Ge  vendredi  29,  une  infinité  de  filles  condui- 
soienl  avec  elle  la  fille  de  la  consiergi  ri<  vers  le 
Prince  el  a  la  court  <le  Parlemenl  pour  demander 
La  Gauche  en  mariage;  mesme que  l'on  dicl  que  Le 
Prinse  (4)  a  présenté  requeste  a  la  court,  a  ce 
qu'elle  eus!  a  différé  le  jugement  jusque*  ;i  tant 
qu'il  en  eus!  adverty  monsieur  «lu  Mayne  sou  père. 
L'on  dict  aussi  que  monsieur  de  Française  es!  rou- 
tent qu'il  soit  relâché,  qu'il  n'y  a  que  L'Artusy. 

Ce  mesme  jour  on  a  admené  une  queue  el  demye 
de  vin  blanc  a  nostre  frère  Remond,  et  du  despuis 
encore  trois  fillettes. 


(1)  Bernard  Desbarri  or  de  Ruffey,  vicomte  mayeur  de  Dijon, 
puis  conseiller,  enfin  président  à  mortier  au  Parlement  en  1578,  épousa 
en  1560  Pierrette-Catherine  Kyot,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants,  IVli 
mariée  successivement  à  Jean  de  Ilard.  ecuyer,  seigneur  de  Saint-Seine- 
sur-Yingeanne,  puis  à  Jean  de  Digoine,  seigneur  de  Ifercurey,  enfin  a 
Jean  de  Tenay,  seigneur  de  Ghaasey;  Cf.  d'Arbaimom,  Armoriai  de  la 
Chambre  des  Comptes,  1G9;  DnJuiGNÉ,  Fatras  ginéaL;  Palliot,  Le  Parlement 
de  Bourgogne*  80. 

(2)  Journal  de  Breunot,  I.  391 

(3)  Le  Journal  de  Dreunot  dit  :  «  en  la  maison  de  Magdelene  »,  I,  392. 

(4)  Henri  de  Lorraine,  prince  de  Mayenne,  lieutenant  gênerai  en 
lîourgogne,  1  i  1  s  aine  de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne.  Cf.  Gar- 
mkh,  Correspondu  née  de  lu  mairie  de  Dijon,  II,  430,  --  et  le  Journal  de 
Breunot.  passim. 
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Ce  mesme  jour,  ainsi  que  l'on  voulut  prendre 
La  Gauche  qui  estoit  en  une  jacquette  pour  mener 
au  suplice,  il  se  barricada  si  fort  que  personne  ne 
le  pouvoit  avoir,  jusques  a  tant  que  père  Claude 
luydict  que  la  Court  estoit  au  terme  de  le  faire 
mettre  sur  la  roue;  alors  il  se  rendit.  Mais  ainsi 
([lie  sur  les  quattre  heures  on  le  vouloit  mener  au 
suplice,  ainsi  qu'il  tut  sorty  de  la  conciergerie  les 
huissiers  à  cheval  que  l'on  luy  vouloit  pronuncer 
son  arrest,  il  l'ut  enlevé  par  des  femmes  et  porté 
aux  Cordeliers  sans  aultres  bruietz  ny  tumulte. 
L'Artusy  qui  avoit  du  tout  juré  et  conspiré  sa  mort, 
et  qui  avoit  respondu  aux  femmes  qui  luy  voulu- 
rent demander,  que  quant  Dieu  descendrait  du 
eiel,  qui  luy  demanderait,  qu'il  ne  luy  baillerait 
pas,  et  que  s'il  en  esehappoit,  que  jamais  il  ne  le 
serviroit,  qui  sont  d'exécrables  propos,  sortit  le 
mesme  jour  de  Dijon  environ  les  dix  heures  du 
soir  et  s'en  alla  sans  dire  adieu;  et  Franehaize  diet 
qu'il  n'entrerait  de  lon<*  temps  a  la  Ville.  Le  Prince 
en  a  esté  bien  ayse.  La  Court  en  a  esté  fasehée, 
mais  elle  n'en  a  eu  aultre  ehose. 

Ce  mesme  jour,  messieurs  les  Berbisey,  l'advo- 
eat  (1)  et  le  prevost  (2),  sont  revenuz  de  Semeur. 

(1)  Jean  I",  avocat,  puis  conseiller  au  Parlement  eu  l.")9ô,  épousa  eu 
1504  Aime,  fille  de  Guy  Catherine,  conseiller  au  Parlement.  Il  était  îils  de 
Thomas  II  Berbisey.  Cf.  d'ArbaUMONT,  Armoriai  de  la  Chambre  des 
Comptes,  160;  Fatras  génial,  du  baron  de  Juiync;  Table  des  recueils  génial. 
de  Palliât,  1,90;  —  Palliot,  Le  Parlement  de  Bourgogne,  260.  Voir  ci- 
après,  28  janvier  1594. 

(2)  Guillaume  II  (?),  lieutenant  particulier  civil  et  criminel  au  bailliage 


—  :a 

Ce  m  jourona  rendu  d  u  m  a  r  i 

<lc  monsieur  Berbisej  el  on  b  dicl  qu'il  p  lai 

ses  ;n  lie! « 

Novembre   1593.  ille    de 

s.iint  Martin  je  suis  sort}  de  Dijon  pour  allei 
cheux  nous  et  aj   mené  avec  moj  l<-  petil  fil/ 
Gaulterot.  Nous  allasmea  couché  a  Manlouch(  1 1  | 
proche  <l<'  Grey,  d*aultanl  que  nous  ne  peusn 
passer  par  Apremonl  (2)  pour  a  eau  >ne 

(jui  estoil  desbordée.  De  la  lejourSainl  Martin 
allasmes  disner  a  Dampierre  (3)  el  de  la  coucher 
a  La  Rochelle  (  1)  ou  je  demeurey  jusques  au  ven- 
dredy  19,  que  nous  sortismes  le  matin,  qui  plusl  si 
fort  que  a  Raucouii  (5)  nous  l'usines  contrains  de 
nous  mettre  en  l'hostellerye  pour  nous  faire  sai- 
cher.  De  La  nous  passâmes  par  Roche  (6)  ou  nous 
treuvasmes  le  docteur  Magnien  qui  nous  dicl  q iu* 
la  trêve  estoil  rompue  el  que  le  mareschal  de 
Biron  (7)  faisoit  la  guerre  a  L'entour  de  Dijon.  De 


de  Dijon.  Gis  de  Jean, lieutenant  particulier  au  bailliage  <l<-  I >ij< «n 
Claude  Brocard;!]  avait  épousé  Elisabeth  Thomas    Cf    Fol/tu 
du  baron  de  Juii/né  :    Table  des  reeueils  généoL  de  PuXUot,  I.  '■'-".   —  D'après 
d'Arbaumont,  op.  et  toc.  <•//..  il  était  Bis  de  Thomas  II 
1 1 .  Maniochc  Haute-Saône,  arrondissement  de  Gray,  canton  d'Autrey. 

(2)  Apremont,  Haute-Saône   arrondissement  et  canton  de  Gray 

(3)  Dampierre-sur-Salon,  Haute-Saône,  arrondissement  de  Gray,  chef- 
lieu  de  canton. 

'ii  La  Rochelle,  Haute-Saône,  arrondissement  de  VesouL  canton  de 
Vitrey. 

(5)  Raucourt,  Haute-Saône,  commune  de  Roche. 

(6)  Roche-sur-Vannon,  Haute-Saône,  arrondissement  de  Gray,  canton 
de  Dampierre. 

(7)  lÂOTt  de  sviwen.  de  Pépin.  110. 
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la  nous  allasmes  coucher  a  Dampierre  ou  nous 
passasmes  facilement  pardessus  Le  pont;  mais  la 
Qlûct,  environ  les  dix  heures  du  soir,  il  lisl  tel 
orage  et  tel  vent  accompagné  de  pluyequi  s'excitât 
subitement,  que  jamais  je  n'en  entendis  de  pareil. 
Ce  grand  vent  fut  accompagné  d'une  gresle  qui  le 
précédât,  et  le  tout  précédé  par  allèdes  et  fulgura- 
tion qui  se  faisoient  au  ciel.  Le  malin  les  eaues 
furent  aussi  grandes  quelles  furent  y  a  long  temps. 
Sortans  de  la  nous  vinsmes  a  Mantouche  ou  nous 
despensasmes  trois  solz.  De  la  nous  passasmes  la 
Chaulme  a  Renesve  (1)  a  basteau  et  donnasmes  un 
sol,  et  de  la  couché  à  Mireheau  au  logis  du  capi- 
taine La  Forest,  qui  estoit  le  samedy  au  soir,  ou 
Ton  mangeoit  de  la  chair  communément;  nous  y 
despensasmes  1.")  sol/  et  demy.  De  la  disné  a  Belle- 
neuve  (2)  avec  monsieur  le  curé,  ou  Jannot  le 
mugnier  vint,  qui  m'offrit  un  cheval  qui  me  porta 
jusque  a  Assurtille  Ç,\);  nous  passasmes  la  Tille 
au  basteau  pour  cinq  sol/  et  tout  de  la  nous  vins- 
mes coucher  a  la  ville.  Je  receu  de  mes  frères  trente 
et  un  frans  et  demy,  asseavoir  en  deulx  doubles 
pistolletz  qu'ilz  mettoient  chascun  pour  deulx  escuz 
huict  gros,  et  1  escuz  a  in  1.  6  s.  et  <S  d.  la  pièce,  le 
reste  en  monnove  blanche  et  testons. 


0)  Renève,  Cote-d'Or,  arrondissement  de  Dijon,  canton  de  Mirebeau. 

(2)   Belleneuve,  arrondissement  de  Dijon,  canton  de  Miiebeau. 
(i!)  Aie-sm-Tille,  arrondissement  et  canton  de  Dijon 


I .<■  me  cou  itc  d'aller  et  d<   venï  oir 

pour  passer  les  l«-\  ées  d  Vsui  tille,  is.  ■  i  d. 

pour  disner  a  Mil  ebeau  \  s. 

pour  passer  la  Vingenne  allant  et  venanl  u  s. 

pour  coucher  ;•  Mantouche  en  allant  i\  s. 

pour  \  disner  en  revenant,  m  s. 

pour  passer  au  moulin  en  venant  de  Arc,  un  sol/. 

pour  disner  a  I  tampierre,  \  s. 

pour  \  coucher  en  revenant,  un  gros; 

pour  passer  l'eau  a  cheval  le  matin,  trois  blancs; 

a  Mirebeau  en  revenant  pour  coucher,  15  s.  et 
demv 

pour  passer  a  Asurtille,  5  s.  5  d. 

a  Raucourt,  2  s.  6  d. 

Somme  en  tout,  3  I.   1  s. 

Ce  dimanche  21,  j'arrivay  ;i  Dijon  environ  les 
1  heures  du  soir,  OU  estant  l'on  vouloit  fiancer 
l'advocat  Humbert  avec  la  fille  de  lut  le  conseille! 
Berbis  (1). 

Ce  lundy  22,  l'advocat  Blanchot  a  faicl  son  pre- 
mier plaidé  avec  monsieur  Morandet  le  jeune  (2), 
de  quo  vide  de  collectis. 

Ce  mardv  23,  jour  de  Saint  (dément,  environ  les 


(1)  François  Humbert.  procureurdu  Roi  m  bailliage  de  Dijon,  épousa 
Marguerite,  fille  de  Nicolas  Berbis,  ir  de  Dracy,  conseiller  au 
Parlement  de  1568  à  1587,  mort  le  21  décembre  1">.X7.  Il  n'eut  pas  d'enfants. 
Cf.  d'Arbaumom  i  Armoriai  de  la  Chambre  des  Compte»,  lKô;  Fatras  génial, 
du  baron  de  Jnigné. 

(2)  Le  Journal  de  Breunot  cite  à  diverses  reprises  l'avocat  Morandet. 
qui  fut  échevin.  Est-ce  le  même 7  Voir  ci-après.  23  juin  15ÎH. 
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six  heures  du  matin,  Félicité  Desbarres  a  estée 
espousée  avec  un  nommé  monsieur  de  Bart  (1). 

Ce  mesme  lundv22,  en  audianee,  la  trêve  a  estée 
continuée  jusques  au  premier  de  janvier  1594  (2). 

Ge  mesme  jour,  Tadvoeat  de  Loisy  (',\)  est  sortv 
de  Dijon  contre  le  gré  de  ses  paient/  pour  aller  en 
Italie,  de  sorte  que  le  maire  ayant  deffendu  de  le 
laisser  sortir  aux  portes,  voulant  sortir  par  la  porte 
Saint-Pierre,  il  rompit  la  barrière.  L'advoeal  de 
Monthelon  (4)  s'en  alla  quant  et  quant  contre  le 
gré  de  ses  père  et  mère,  emprunta  un  cheval  de 
monsieur  Bernardon  de  Chalon  (5),  feignant  d'aller 
au  devant  de  Tespousée  de  monsieur  Brulart  (()). 

Décembre  1593.  Ce  premier,  Ton  m'avoit 

mandé,  en  la  Chambre  de  ville  comme  juge  agréé 
par  monsieur  Sommaize  pour  juger  de  leur  diffé- 
rend entre  luy  et  monsieur  des  Moissons.  Mais 
ainsi  que  nous  y  voullions  aller,  monsieur  Som- 


(1)  Dominique  de  Cuny  a  rapporté  ci-dessus,  au  20  octobre,  les  fian- 
çailles de  Félicité  Desbarres  et  de  Jean  de  Bard. 

(2)  Journal  de  Ilreuuot,  I,  lu."). 
(S)  //>/</.,  I,  405. 

(I)  Guillaume  de  Montholon,  fils  de  Nicolas  de  Monlholon,  président 
à  mortier  au  Parlement  de  Dijon,  el  de  Bénigne  C.hantepinot. 

(."))  Sans  doute  Philibert  Bernardon,  seigneur  de  Saint-Micault,  procu- 
reur du  roi  au  bailliage  de  Chalon-sur-Saône,  ou  son  fils  Philibert,  avocat 
du  roi,  puis  lieutenant  général  au  bailliage  de  Chalon.  CI.  n'Am;  u  mon  i . 
Armoriai  de  la  Chambre  </<•*  (Domptes,  49. 

((>)  Journal   de    Ilreuuot,  I,    102.  Marie   Bourgeois  de  Prépy.   Mlle  de 

Claude  Bourgeois,  président  au  Parlement,  et  de  Françoise  de  Montho- 
lon. l'Ile  avait  épousé  peu  avant  Nicolas  Brûlait,  (ils  de  Peins  Brùlart. 
premier  président  au  Parlement  de  Bourgogne.  Cf.  Livre  di'  soui'en.  de 
Pépin,  MB, 
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maize  a  appelle.  Touti  mi  renuna 

appel,  <i  après  avoii    entr<    le  jeudy,  vendn 
samedy,  <•<•  mard}  7.  après  disné,  il  fui  juj 

I        second    jour,    lions   ;i\oiis  jllgé    l<"    |iloo  s    de 

monsieur  de  I  )i  <■<•  parce  qu'il  I113  pej  mis  de 

se  marier  suivant  les  bulles  <ln  |>.i|><  (in  goin  1  '- 
qui  le  permettoii  moyennanl  qu'il  apparu!  de  la 
craincte  et  contraincte, 

Ce  jeudy   9,   mademoiselle   Bouchaii   <t    moy 
comme  parrains  el  marrenne  avons  envoy( 
estrenne  un  dem}   seing  d'argenl  avec  toutes 
(|ui  en  despend  comme  cousteaux,  bourt  1  loi, 

qui  revienl  a 

Ce  vendredy  10,  les  pièces  de  trois  deniers  huicl 
grains  on!  estées  descriées  par  arresi  de  la  court, 
par  lequel  il  a  esté  ordonné  qu'elles  seraient  toutes 
pourtées  au  billon,  et  que  le  maistre  delà  monnoye 
donneroit  cent/  quinze  sol/  du  mari  (1  ). 

Ce  dimanche  19,  Charles  Desbarres  a  este  pro- 
mis avec  Marthe  Berbisey  (12). 

Ce  samedy  25,  saint  jour  de  Noël,  reniant  de 
monsieur  Berbisey,  gendre  de  monsieur  Thomas 
est  décédé  et  a  esté  enterré  (.">). 


(1)  Journal  de  Hreunot.  I,  114-415. 

(2i  Charles  Desbarres,  seigneur  de  Verrey-sous-Drée,  fils  de  Philippe  II 
Desbarres  et  de  Marguerite  Fremyot;  trésorier  de  France  en  1"'.».".  Marthe 
Berbisey.  fille  de  François  Berl>i>e\ .  seigneur  de  I-ii  Tour  de  Pouilly,  et 
de  Claudine  de  Chaffoy.  Plusieurs  enfants  naquirent  île  ce  mari:i_ 
d'Arb.umoxt,   Armoriai  de  la  Chambre  des  Cajihj  sq.,  1G8,  1 

Fatras  gênéal.  du  baron  de  Juigné.  —  Voir  ci-après,  S  février. 

(3)  Guillaume  Berbisey,  lieutenant  civil  et  criminel  au  bailliage  fie 
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Ce  dimanche  26,  les  nouvelles  sont  arrivéesque 
lefeuavoit  bien  bruslé  quattre  vingl  ou  cent  mai- 
son a  Semeur,  ou  sont  les  fauteurs  d'hereticques 

el  support  navarriste  (1  ). 

Janvier  1594.  Ce  mardy  1,  les  nouvelles  sont 
venues  (pie  le  traistre  appelle  de  Yitrv  avoit  livré 
entre  les  mains  de  l'hereticque  la  ville  de  Meaux, 
laquelle  on  luy  avoit  mis  en  main  comme  a  un 
homme  de  bien;  et  n'est  de  merveille,  car  il  a  tou- 
jours esté  traistre;  du  commencement  il  tenoy  le 
party  du  dissimulé  Henry  3  roy  de  France  (2). 

Ce  mesme  jour,  on  a  diel  que  le  soldat  La  Pierre 
avoit  esté  tué  près  Saulieu,  ainsi  comme  il  fut 
arrivé  et  descendu  de  cheval  (3). 

Ce  vendredy  7,  Vivant  Mieault  est  venu  demeuré 
avec  mon  frère  Remond. 

Ce  meeredv  12,  que  Monsaugon  estoit  assiégé 
par  Fennemy  et  (pie  les  Suisses  huguenots,  qui 
venoient  pour  l'hereticque  en  estoient  ja  a  Sainct 
Jehan  de  Laosne,  y  alloienl  (  1). 

Ce  jeudy  13,  l'on  a  diel  (pie  monsieur  de  Vou- 


Dijon,  avait  épousé  en  1592  Elisabeth  Thomas.  Cf.  d'Abbaumont,  Armo- 
riai de  lu  Chambre  des  Comptes,  i<><>;      Fatras  génial,  du  baron  de  Juigni. 

(1)  Journal  de  Breunot,  I.  12<>.       Livre  de  soaven.  de  Pépin,  110. 

(2)  Louis  «le  L'Hôpital,  marquis  de  Vitry.  Cf.  Garnibr,  Correspondance 
de  lu  Mairie  de  Dijon,  11,144;  Journal  de  Breunot,  I,  389;  II.  :*;  Livre 
de  .soi/ pc/1.  (/<•  Pépin,  110. 

<:'>)  Capitaine  ligueur,  tué  à  Thoisy-la-Berchère,  prés  de  Saulieu,  par 
la  garnison  de  cette  ville. Cf.  Journal  de  Breunot,  II,  .">. 

(1)  Montsaugeon,  Haute-Marne,  arrondissement  de  Langres,  canton  de 
Prauthoy.  Journal  de  Breunot,  II,  10.  —  1".  Serrigny,  Montsaugeon,  127 
s<|  (Domois-l)ijon.  1907,  ln-8*.)       Livre  de  soutien,  de  Pépin,  110. 
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court   avoii   rendu    la   tout    de  Saint-Setgm    .m 
Vingenne  a  monsieur  de  la  Romaigne  poui  quattre 
mille  escuz,  el  que  led.  I  *a  Roma  I  pi  omi 

de  ne  poinl  faire  la  guerre.  Le  président  Desban 
a  «lici  (|uil  n'en  estoil  rien  (  1  c 

L'on  a  <lici  ce  13  que  Vaulgrenanf  avoi!  com- 
mandé a  ses  soldati  qu'il  ne  vouloif  p;is  qu'ih 
ftssenl  la  guerre  ;i  I  >ijon  ('-M. 

Ce  dimanche  16,  environ  !«•  midy,  les  Sun 
huguenote  passèrent  par  Chenaulve,  estant  ooo- 
duictz  par  Ragny,  Sipierre,  le  vachier  de  Mirebeau, 
je  pensois  dire  marquis,  et   pouvoient   estre  <  n 
nombre  de  déulx  ou  trois  milles  (3) 

Le  lundy  17  la  compagnie  du  fil/  de  L'Artusy 
lut  chargée  au  village  de  Dr/,  el  en  y  eus!  sept  de 
prisonniers  (  1  ). 

Ce  jeudy  20  Ton  a  did  que  le  Bearnois  avoil 


(1)  Journal  de  Breanot,  II.  n.      Il  est  souvent  question,  dam  le  Journal 
de  Breunot,  de  M.  de  Voucourt,  et  surtout  de  Philippe  d  com- 
mandeur de  la  Romagne,  puis  grand  prieur  de  Champagne.  —  5 
Seine-sur-Vingesmne,  Cote-d'Or,  arrondissement  de  Dijon,  canton  de 
Fontaine-Française. 

(2)  Philippe  Baillet  de  Vaugrenant,  président  ans  Requêtes  dn  Palais; 
cf.  sur  te  personnage,l  un  des  principaux  défenseurs  de  la  cause  du  Roi. 
l'étude  de  M.  Roger  Galmiche,  I.e  président  Baillet  de  Vaugrenant.  dans  la 
Repue   bourguignonne  publiée  jHir  TVniveniii  <i  I    W.  1 1 
Pai.uot,  Le  I\irlement  île  BOSMfSfIM.,  247. 

(3)  Journal  de  lheunot,  II.  13.  François  de  La  Magdelain  -,  marquis 
de  Ragny;  il  avait  épousé  Catherine  d<-  Marcilly,  dame  de  Cypierre  ; 
Humbert  de  Marcilly.  seigneur  de  C>  pierre;  Jacques  Chabot,  marquis 
de  Mireheau.  Ces  personnages  sont  maintes  fois  cités  dans  1«-  Journal  de 
lireunot.  —  Cf.  Lime  de  MIML  de  Pépia,  11(». 

(1)  Daix,  arrondissement  et  canton  de  Dijon.  —  Journal  de  Breunot. 
IL  14. 
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prins  la  Ferté-Miilon,  qui  est  proche  Meaux,  et 
qu'il  alloit  assiégé  Chasteau-Tiery  (1). 
Ce  lundy  21  Monsaugon  a  esté  învesty  par  Les 

Suisses  (jui  passèrent  (2). 

Ce  vendredy  2<S  monsieur  Berbisey  L'esné  a  esté 
promis  avec  Amie  Catherin,  a  laquelle  l'on  a 
donné  2  milles  escuz  en  mariage,  desquelz  elle  en 

ameuhly  deulx  milles  livres;  Ton  donne  à  Mon- 
sieur Berbisey  quatre  mille  iranez,  il  en  ameuhly 
milles,  la  moityé  de  la  maison  de  son  père  preci- 
puement;  il  luy  donne  centz  livres  de  bagues  qui 
se  preignent  sur  luy  (3). 

Ce  mesme  jour  on  a  diel  que  Aultebert  avoil 
esté  tué  devant  Monsaujon  d'un  coupt  de  che- 
vrette (1). 

Ce  lundy  dernier  on  ;i  diet  (pie  le  siège  estoit 
levé  de  devant  Monsaujon  (5). 

Les  aultres  ont  dict  que  L'escommunié  roy  de 
Navarre  avoit  aussi  levé  le  siège  de  devant  la  Ferté- 
Millon  ((>). 

Febvrier  1594.  Ce  troiziesme  febvrier  Cha- 
milly,  lieutenant  de  Vaulgrenant,  et  Vaulzey,  capi- 
taine des  gens  de  piedz  a  Sainct  Jehan  de  Laosne 


(1)  Journal  de  Brtunot,  II,  17. 

(2)  tbid.,  II,  19.  —  lÀOTt  de  sonnai,  de  Pépin,  lll. 

(3)  Jean  I  Berbisey.  Voir  ci-dessus,  2'.»  octobre  1509  ;  Dominique  de 
Cuny  rapporte  le  mariage  au  20  février, 

(h  Jean  Odebert,  t  vocal,  lieutenant  de  Vaugrenant.  Cf.  Garkibr,  Cor- 
respondance de  la  mairie  île  Dijon.  II,  131.  -     Journal  de  Iireunot,  II,  20. 
(.">)  Journal  de  Iireunot.  II.  22. 
(0)   /?>/(/..  II.  21-22. 
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Bvoienl  conspii  ei  <  onti  e  riant,  fui  enl  d 

coin  ci  s  par  le  ti  aisti  e  Baillj .  qui  pi  ins 

soniiici  ;  les  iillltirs,  il  I  li;ill!|)s  <  t    IH 

les  voulul  i>;is  laisser  i  enti  ei  <  1  ». 

Ce  mardy  8,  Charles  Desbarres,  Riz  de  l'esleu  a 
esté  espousé  avec  Marthe  Bei  ;  .  lil/  de  l'audian- 
cier(2). 

Le  frère  de  Desportes  a  prins  po  ion  de 
l'abbaye  Sainct-Estfenne  <l<  Dijon,  environ  les 
3  heures  du  soir  (3). 

(  c  jourd'hui  13,  il  a  est  u  au  <  Ihapiti 

Ce  dimanche  on  a  «  1  ï c- 1  que  ce  (jni  a  faicl  Vaul- 
ran,  je  pensois  dire   Vaulgrenanl   d'avoir  voulu 
chasser  Vaulzey  e\  Chamilly,  estoil  une  ruse  pour 
penser  attrapper  monsieur  de  Tavanes  (4)  et 
chasteaux;  toutesfoyson  dicl  non. 

Ce  mesme  jour  Tad vocal  Humbert,  venant  pour 


il)  .Journal  de  Breunot,  II.  27-28.    -  Brard  Bouton,  seigneur  àt 
milly;  il  avait  épousé  en  1589  Aime  Brûlart,  veuve  de  Jacques  Pailhi. 
seigneur  de  rÉperviére.  Cf.  Palliot,  Uistoin  ginéaL  des  comtes  de  Cha- 
milly  (/c  la  maison  de  Bouton,  219  s< j  ,  et  Pn  ttvet  de  Thitloire  ginénh  de  la 

maison  de  Boulon,  1 1'.»  sq.       Philippe  d'<  tstun,  seigneur  de  Cussign] 
Vauzey.       Guillaume  Bailly,  capitaine  châtelain  •  .  au  cours  de 

venements,   passa   successivement  a    tons   les  partis   :   Mayenne, 
Tavanes,  Vaugrenant,  etc..  Cf.  Journal  de  Breunot,  passhn ■  —  J.  c,  m. mf  ï  . 
Correspondance  de  la  mairie  </<•  Dijon,  II.  281.     -   Table  des  recueils  g- 
de  Palliot. 

t'J)  Voir  ci-dessus,  19décembi 

ti!)  Antoine  Richard,  frère  de  Nicolas  D<  -une; 

nommé  par  Mayenne,  et  ayant  obtenu  des  huiles  île  Rome,  il  d 
Paris  Bérard,  qui  appela  comme  d'abus.  Cf.  Ftot,  Hist.  de  réglise  Saint- 
Hstienne  de  Dijon.  21 1,  et  Preuves,  220  iq. 

i  i>  Guillaume,  comte  de  Saulx-Tavunnes,  lieutenant  général  du  Roi  en 
Bourgogne.  Cf.  Journal  de  Breunot,  passim  :  II.  CiAi.Mrc.nE,  op.  cit. 
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s'espouser  avec  la  fille  de  monsieur  Berbis,  a  esté 
prins  par  les  gardes  de  monsieur  le  Prince  (1). 

Ce  dimanche  13  le  Prince  est  sortit  de  Dijon 
pour  aller  devers  Authun  qui  se  remuoit  (2). 

Ce  mardv  15  on  a  dict  que  mecredv  passé,  qui 
estoit  le 9 de  ce  moys,  Lyon  s'estoi!  rendual'enne- 
my,  et  que  Alphonce  estoit  dedans  ('.\). 

Ce  dimanche  20  environ  un  heure  après  mynuict 
monsieur  Berhisey  l'esné  a  esté  espousé  avec  Anne 
Catherin,  tille  du  conseillier  Catherin  (  1). 

(le  mecredv  23,  jour  des  Cendres,  on  a  dict  (pie 
c'estoit  monsieur  de  Lyon  (5)  qui  avoit  iaict  rendre 
Lyon,  où  il  estoit  le  chef/,  et  le  baron  de  Luce  (6), 
son  lieutenant,  et  qu'on  le  vouloit  taire  patriarche, 
sed  a  dire  antipape  ou  plustost  Knlechrist  pour  les 
hereticques.  Dieu  y  veuille  mettre  la  main  et  nous 
y  consoler  et  ayder. 

Ce  mesme  jour  on  a  dict  que  le  chevallier  Fran- 
chai/e  avoit  reprins  Monthart  (7),  d'où  l'avoit  jette 
monsieur  de  Nemours  (cX). 

Ce  jeudy  21    frère   Jacques    couvert    de  Saint 


(1)  Journal  de  Breunot,  II.  32.  Cf.  ri-dessus.  2\  novembre  1.")'.!:!. 

(2)  //>«/.,  II.  35,34. 

(il)  //»/(/..  Il,  :\2,  34,      Alphonse  d'Ornano. 
(I)  Voir  ci-dessus,  '.^.t  octobre  1593  et  28  janvier  1594. 
(.">>  Pierre  d'Épinac,  archevêque  de  Lyon,  1573-1599.    -  Cf.  Livre  de  iou- 
pen.  de  Pépin,  112. 

(6)  Edme  de  Malain,  baron  de  Lux,  l'un  des  principaux  acteurs  de  I.» 
guerre  en  Bourgogne.  Il  était  le  beau-frère  de  l'archevêque  de  Lyon. 

(7)  Journal  de  Breunot,   II.  40;  —  Livre  de  $ouven.  de  Pépin,  il'-' 
Montbard,  Côte-d'Or,  arrondissement  de  Semyr,  chef-lieu  de  canton. 

(S)  Charles-Emmanuel  de  Savoie,  due  de  Nemours. 
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Bénigne  a  esté  i  nterré  au  cloi  In   de  Sainl  Béni- 
gne. 

Mars  1594.       <  i      im<  d    (  Inquiesmi  on  a  dicl 
que  l'admirai  <!<•  Biron  avoil  esté  bruslé  d'uni 
nade  devanl  Le  chasteau  de  la  l  '•  rt<  Millon,  dont  il 
esi  mort.  Dieu  bénin 

Ce  lumly  7  l'on  ;.  dicl  < j ii<*  jeud)  passé  le  si< 
l'ut  levé  de  devanl  Toissy,  que  les  lyonnois  avoienl 
assiégé,  el  que  les  gardes  du  Prince  avoienl 
chargées  si  bien  qu'il  y  en  avoil  eu  trois  ou  quatl 
de  tuez  el  des  prisonniers  1 1  ). 

Ce  Iundy  l'advocat  Legrand  (2)  a  laid  son  pre- 
mier avec  Bretaigne  pour  son  second,  ou  il  est< 
question  d'une  donation  entre  vifz  l'aide  par  un 
fil/  Piron  a  sa  mère  de  tous  biens  présent  el  ad> 
nii-.  La  cause  fut  mis  au  conseil. 

Ce  mardy  8  l'ennemy  de  Saulleduc  (3)  esl  venus 
jusques  proche   la  ruelle  au   muet  ou  deuil  G 
prins    cinq     prisonniers     de     ciste     ville,     afl 
voir  deulx   qu'il/    ont    tué,   et  blessé  Charles  et 
Denys  Masson,  ont  prins  prisonnier  Vaulthen 
notaire  (4). 

Ce  jeudy  10  l'advocat  Morel,  lil/  de  Andoche 


(1)  Journal  de  Breunot,  II,  .">'.•,  1S.  ;.l.  —  Thoissey,  Ain,  arrondissement 
de  Trévoux,  chef-lieu  de  canton. 

(2)  Le  Journal  île  Breunot,  I,  348,  parle  d'un  avocat  Legrand,  fiance  à 
M"'  Bouvot,  en  1593;  on  ne  saurait  affirmer  qu'il  soit  ici  question  de  lui. 
On  ne  peut  davantage  préciser  en  ce  qui  concerne  Bretagne  el  Piron. 

(3)  Saulx-le-Duc,  Côte-d'Or,  arrondissement  «le  Dijon,  canton  d'I 
Tille.  Sa  garnison  ne  cessait  de  guerroyer  contre  les  Dijonnaiv 

(4)  Journal  de  Breunot,  II,  51. 
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Morel  (1),  a  faict  son  premier  plaidé  pour  un 
appelle  contre  l'advocaJ  Mord  son  cousin  pour 
l'appellant.  De  (juo  vide  jiliiv  quœ  rcminciant  in 
libris  mémorise. 

Ce  mesme  jour  la  cause  de  mes  frères  He- 
mond  (2)  et  garde  papier  {\\)  a  esté  jugée  aux 
Requestes  devers  un  communal  qui  prétendent  des 
interestz  contre  eulx  pour  du  vin  qu'il  disoit  leur 
avoir  esté  par  eulx  vendu,  ou  les  parties  ont  estées 
mises  hors  de  court  despens  compensez. 

Ce  mesme  jour  les  hereticques  ont  dict  que  le 
roy  de  resves  et  naveaux  estoit  coronné,  et  avoit 
faict  son  entrée  a  Orléans  (4). 

Ce  lundy  1  1  les  audiances  ouvertes,  et  toutes 
aultres  jurisdictions  ont  cessé. 

Ce  mardv  15  la  garnison  de  Saint  Jehan  de 
Laosne  est  venue  jusques  en  la  Columhiére  (5)  et 
ont  prins  prés  d'un  cent  de  vigneron  qu'ilz  ont 
emmené  jusques  proche  le  village  d'Ouge  (6),  et 
de  la    les   ont   renvoyé.    Monsieur   de  La  Ville- 


ci)  D'Aish.vimont,  Armoriai  de  la  Chambre  des  Comptes.  371,  ci  le  Andoche 
Morel.  avocat  au  Parlement,  syndic  de  la  ville  en  1(>07.  Il  est  vraisem- 
blable  qu'il  s'agit  ici  de  lui.  Il  y  eut  au  xvr  siècle,  à  Dijon,  un  notaire  du 
nom  de  Andoche  Morel. 

(2)  Jean  Keinond,  procureur  au  Parlement,  beau-frère  de  Dominicale 
de  C.uny.  Cf.  ei  -dessus,  (>  décembre  1592. 

(3)  Damien  Naissant,  garde  des  papiers  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Cf.  ci-dessus,  G  décembre  1.VJ2. 

(  l)  Journal  de  Iireunot,  II,  58. 

(.">)  Ferme  prés  de  Dijon.  Cf.  sur  cet  événement   le  Journal  de  Breunot. 
II.  .V.). 
(())  Ouges,  Cote-d'Or,  arrondissement  et  canton  de  Dijon. 


(il  - 

neufS <  (  l  >  ;i\ ec  vingt  chei aul  >rty,  qui  son! 

de  la  garnison  qu*on  a  prins  à  Dijon. 

Monsieur  le  Prina    esl  i  entré  a  I  tfjon  « 
dredj  18  (2). 

samed}  19  il  est  i  ».  et  did  on  qu'il  a 

prins  le  chasteau  «le  Villey  ou  estoil  la  présidente 
de  I  .arainnée  |  1 1. 

Ce  ni.iidy  22  on  a  <lid  que  1«   Prince  estoil 
bourg  de  Grance)  el  vouloit  demeurer  la  jusqw 
ce  qu'il  ayl  faici  rendre  ou  prins  le  chasteau;  mais 
il  n'est  pas  \ia\  (.">). 

Ce  vendredy   l<s  l*abbé    presumptifs   de   Saint 
Estienne  nommé  Desportes  (6)  ayant  voulu 
que  la  cause  des  oppositions  el  appellations  for- 
mées par   monsieur    Berard,    prieur   <lc    ladicte 
abbaye   et   vray  abbé  resignataire   de   monsi 
Du  Tillet  (7),  a  la  prinsede  po  on  dud.  I 

portes,  led.  abbé   presumptifs  ayant   voulu   Caire 
evocqué  la  cause  a  Paris,  il  auroit  obtenu  «1rs 


(îill  était  gouverneur  du  château  de  c.hàteauneuf,  el  se  trouvait  alors 
a  Dijon.  (T.  Journal  </<•  fireonof,  II,  54. 

(2)  Journal  Je  Breunot,  II,  61. 

(3)  //>/</..  II.  62. 

(  I)  //•/(/.  II,  63.  —  Yillev-sur-Tille.  C.ôte-d'Or.  arrondissement  de  Dijon. 
canton  cTIs-sur-Tille.  —  Elisabeth  Boisseau,  veuve  de  Fiacre  Hugon  de 
La  Reynie,  président  à  mortier  au  Parlement, 

(.">)  //'/./..  II.  65.        Grancey-le-Chateau,  .'»  >r.  arrondissement  de 

Dijon,  chef-lieu  de  canton. 

(6)  //'/</.,  II,  62.  —  Voir  ci-dessus,  S  février. 

i7i  Jacques  du  Tillet.  conseiller  clerc  au  Parlement  de  Paris,  abbé 
eommendatnire  de  Saint-Etienne,  pourvu  le  3  mai  1571,  prit  possession 
par  procureur  le  '.»  mai  1572,  el  en  faveur  de  Paris  Berard,  élu 

prieur  claustral  le  15  juillet  1580.  Cf.  Ftot,  op.  cit.,  2M.  214. 
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lettres  d'évocation  de  monsieur  Du  Mayne,  des- 
quelles la  court  de  parlement  de  Dijon  l'auroit 
deboutté  avec  deffense  de  s'en  pouvoir  ayder, 
nonobstant  quoy  il  auroit  envoyé  un  sergent  de 
Montbart  en  l'abbaye  de  Saint  Estienne  pour  assi- 
gner led.  prieur  Berard  a  Paris,  ce  sergent  fut 
prins  et  mené  a  monsieur  le  conseiller  Bour- 
ceau  (1),  par  Lequel  luy  lurent  remonstré  les  def- 
fenses  de  la  court.  Le  Landemain  toutesfoys  le 
capitaine  i\u  casteau  de  Pranchaize  manu  forti 
avec  des  soldat/  envoya  une  aultre  loys  un  sergent 
pour  l'assigner,  et  donna  L'assignation  a  la  porte  de 
L'abbaye. 

Ce  mardy  22  j'ay  receu  de  Moissenet  de  Rouvre 
dix  l'rans,  dont  je  luy  ay  donné  quietanee,  ensem- 
ble de  deulx  escuz  qu'il  me  donnast  le  2.")  septembre 
1593. 

Ce  mecredy  vingt  troiziesme,  le  Prince  est  ren- 
tré a  Dijon  et  venoit  d'alentour  de  Flavigny,  lequel 
il  pensoii  prendre  par  intelligence  qui  a  estée  des- 
couverte, si  bien  que  on  pendist  des  soldatz  et  des 
babitans  qui  estoient  de  l'entreprinse  (2),  et  de  la 
il  s'en  alla  a  Saulledue,  ou  il  voulut  faire  une  fou- 


(i)  Pierre  Boursoult,  pourvu  d'un  office  tic  conseiller  laïc  au  Parle- 
ment eu  1576.  avocat  général  au  Parlement  eu  1581,  prit  possession  de 
sa  charge  de  conseiller  eu  1586,  à  lu  mort  de  sou  oncle  maternel  Philippe 
Berbls,  qui  avait  résigné  eu  sa  faveur.  Il  mourut  eu  1662.  (!'.  Pai  liot,  /..■ 

Parlement  </<•  Bourgogne,  'JM-'2'.\s. 

(2)  Journal  de  Breunot,  II,  (iô  et  07.  riaviguy,  eôte-d'Or,  arrondisse- 
ment df  Semur,  chef-lieu  de  canton. 
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cade  jusques  au  boi  >u  il  fui  bien  baptu  ;  il  en  •• 
eut  deulx  <>u  i mis  de  tuez,  entre  aultres  un  nommé 
monsieur  de  Sarrign}  el  des  blessez.  Mai  rite 

est  qu'il  entra  au   bourg  de  Saulledue,  lequel  il 
pilla,  el  en  admena  beaucoupl  <l<   chevauh  el  d< 
prisonniers,    notamment   le  capitaine  Du   Mont, 
capitaine  des  gens  de  pied  1 1  >. 

Ce  lundy  21  nostre  frère  le  papi<  r  (2)  pour 

avoir  die!  et  respondu  a  Besancenol  en  la  maison 
du  Frère  RenouiUel  (3),  il  j  eus!  pi  i 1 1^<*  d< 
décernée  contre  luy,  si  bien  qu'il   faillul  qu'il  se 
cachasl  jusques  (un  blanc). 

Ce  vendredy  25  nous  avons  donne  les  bras  à 
nostre  petite*  Bénigne,  et  à  Jehanne  Remond  les 
piedz  (  1  ). 

Ce  mecredy  301e  capitaine  Du  Mont,  capitaine 
des  gens  de  pied  de  Saulledue,  qui  estoit  prisonnier 
cheu  Vaultheron  au  lieu  de  Vaultheron  s'en 
retourné  à  Saulledue  (5). 

Ce  mesme  jour  on  a  dict  que  le  bougre  lien  - 
ticque  honoré  du  nom  de  roy  de  Navarre  estoit  a 
Parys,  que  la  garnison  des  Espagnolz,  qui  y 
estoient,  estoient  sortys  l'enseigne  desployee.  mais 
({lie  la  bastide  vouloit   résister.  Dieu   luy  faee  la 


(1)  Journal  de  Breunot.  II,  (>.">-66. 

(2)  Damien  Naissant.  Voir  ci-dessus. 

(3)  Chétien  Le  Rcnouillet,  procureur  au  Parlement.  Voir  ci-dessus. 
6  décembre  1592. 

(  »)  Cf.  ci-dessus,  12  mai  1593  et  24  septembre  1593. 
('■>)  Journal  de  Breunot,  II. 
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grâce  de  repousser  cest  ennemy  de  la  foy.  Tout  est 
rendu  par  le  moyen  de  Brisac  (  1  ). 

Apvril  1594.  —  Ce  second  d'apvril,  nous  estant 
portiers  a  la  porte  Saint  Pierre,  les  soldat/  et  régi- 
ment du  capitaine  (iaulville  (12)  estant  au  faul- 
boui^>  de  Saint  Pierre,  Logez  despuis  le  mecred\  23 
du  présent  moys,  les  uns  estant  si  oultreguidans 
voulurent  par  bravade  passer  par  dessoubz  les  bar- 
rières, inesine  le  iil/  monsieur  de  Lanthe  que  Ton 
fit  repasser. 

(le  mesme  jour  Yaultberon  le  notaire  est  retour- 
né de  Saulleduc  accompagné  du  capitaine  Du  Mont 
et  de  la  trompette  de  Saulleduc. 

(le  mesme  jour  on  a  dict  que  la  ville  de  Noyers 
en  l'Âussoix  estoit  assiégée  par  le  mareschal  de 
Byron  (3). 

(le  dimanche  3  (iaulville  est  sorty  des  faulbourgs 
Saint  Pierre  pour  aller 

Ce  lundy  1  le  procès  devers  les  Jonas  a  esté  jugé 
au  bailliage,  et  par  laquelle  sentence  lesdicts  Jonas 
ont  este/  maintenu/  ez  biens  de  Saolon  (4),  et  que 
pour  le  regard  des  aultres  biens  qu'ils  feroient 
preuves. 


(1)  Journal  de  Biennal.  II,  71-7:5;         IJvre  de  souven.  de  Pépin,   113.  — 
Charles  de  Cossé-Brissac. 

(2)  Gouville,  capitaine  ligueur,  plusieurs  fois  cité  dans  le  Journal  de 
Breunot .  cf.  notamment,  mm-  les  déprédations  de  ses  soldais,  II,  68,  72. 

(3)  Journal  de  Breum  i.  Il,  72,  71.  -  Noyers.  Yonne,  arrondissement  de 

Tonnerre,  chef-lieu  de  canton, 

1 1)  Saulon-la-Rue  ou  Saulon-la-Gnapelle,  Côte-d'Or,  arrondissement  de 

Dijon,  canton  de  Gevrey. 


ex  — 

<  e  1 1 1 .  i  n  l  \  5,  malum,  on  a  mené  les  munitii 
la  ville  au  chasteau  comme  lea  p< midi  -    1 1 

(  e  in:ii<l\    12  nous  estant   porti  la   porte 

cTOulche,  ceulx  de  V  ml  prins  prisonniei    le 

gantier  et   Mourtier  nepveur  d<-  monsieur  Petot 
conseillier  (2), 

( .(  mesme  joui  on  a  dicl  que  An 
Chaulmonl  estoienl  renduzau  ro         eticqu< 

Ce  jeudy  1  I  le  pater  <!<•  la  Sain         apele 
decedé  et  avoil  esté  jour  au  paravanl  a  la  Sainte 
Chapelle. 

Ce  mesme  jour  la  femme  de  monsieur  l'advocafl 
Jachiet,   fille   de   Humbert,   est  d'un 

lils(l). 

Ce  mesme  .joui-  on  a  dicl  que  monsieur  le  «lue 
du  Mayne  avoit  escril  a  la  Ville  de  Dijon  que  la 
paix  estoit  faicte  avec  le  roy  de  Navai  qu'il 

estoit   duc  de   Bourgogne.   Les  aultres  dient    le 
contraire,  que  c'est   qu'il    a   mande  qu'on   ne 
decouragast  point  pour  toutes  choses  qui  pour- 
roient  advenir  (5). 

(1)  Journal  de  Breunot,  II.  78 

(2)  //»/</..  II.  si.  -  Claude  Peto,  chanoine  et  prévôt  «le  la  Sainte-Chapelle  - 
de  Dijon,  conseiller  clerc  au  Parlement,  pourvu  en  151        -eu  en  r 
mort   en    1604.   Cf.    PalliOT,    Le   Parlement  d  242.—  Ver. 
Côte-d'Or,  commune  de  Reulle-V     _     arrondi  moment  de  Dijon,  canton 
de  Gevrey-Chambertin. 

(S)  Journal  de  Breunot,  11,83 

(4)  Bénigne  Humbert,  BUe  de  Etienne  Humbert.  procureur  du  roi  au 
Grenier  à  sel  de  Dijon,  avait  épousé  Nicolas  Jachiet,  avocat  Cf.  o'Abbajd- 
mont,  Armoriai  de  la  Chambre  des  Comptes.  ' 

(."))  Journal  de  Breunot.  II,  88,  98.  —  Gaunier  .  Correspondance  de  la 
mairie  àe  Dijon,  II.  509-511. 
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Ce  dimanche  17  environ  les  unze  heures  du 
malin  monsieur  le  vieonte  de  Tavane  est  rentré  a 
Dijon  (1). 

O  lundv  1(S  on  a  diel  que  l'hereticque  roy  de 
France  comme  de  Navarre  iaisoit  taire  quattres 
cytadelles  aux  quattres  coings  de  Parys,  et  qu'il 
demandoit  beaucoup!  d'argent  aux  pauvres  catho- 
licques  qui  y  sont.  Dieu  les  veuille  assister  et 
consoler  (2). 

Ce  lundv  25  on  a  diet  que  Vaulgrenant,  voulant 
surprendre  la  ville  de  Seurre,  par  le  moyen  de 
l'intelligence  qu'il  avoit  de  ceulx  de  dedans,  qu'il 
lut  deseouverl  par  le  capitaine  (iuillelme,  si  en  a 
beaucoupt  tué  et  prins  prisonniers,  jusques  au 
nombre  de  plus  de  quarante,  entre  aultres  Martene 
et  le  moyne  qui  trahit  Gilly  (3). 

Ce  mardy  26  pour  la  première  audiance  après 
misericordia  l'on  a  pas  plaidé  une  seulle  cause, 
d'aultant  qu'il  n'y  avoit  pas  un  advocat  qui  fust 
prest,  si  que  la  court  a  formé  arrest  que  dqrese- 


(  1  )  .Journal  de  lireunol,  II,  91.       .lean,  vicomte  de  Saulx-Tavannes,  frère 
de  Guillaume,  mata  suivant  I»-  parti  contraire. 

(2)  Cf.  sur  les  bruits  qu'on  faisait  courir  au  sujet  de  Paris  le  .Journal  de 
Breunot,  II,  94-96,  sq. 

(3)  Livre  de  wouoen.  de  Pépin,  113.       Journal  tic  Breunot,  II,  100,  105. 

(indienne,    italien,   gouverneur   de   Senne.    CI".    Journal  <lc   llrcunoi, 

passim;      P.  Guillemot,  Histoire  de  Seurre,  23.  (Beaune,  Batault-Morot, 
1859,  in-s  )      Martene,  de  Saint-Jean-de-Losne,  appartenait  à  la  famille 

du  célèbre    bénédictin.    Cf.    d'ArbaumONT,   Armoriai  de   la  Chambre  des 
Comptes,  :!7(».       Seurre,  Côte-d'Or,  arrondissement  de  Beaune,  chef-lieu 

de  canton. 
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navanl   ne  s'appellerait  aulcuni  [non  au 

touii  <lu  roolle. 

Ce  mecredv  27  on  a  dicl  que  l'on   n(  oi! 

qu*esl  devenus  Vaulranl  id  nanl  <  I  ). 

Ce  vendredy  29  la  femme  d<  l'advocal  Frou- 
aille  C-!)  est  accouchée  «lune  Bile  en  la  maison 
proche  Chenelon. 

Mai  1594.  Ce  lundy  2  l'ennemy  d<  Saint  Jehan 
de  Laosne  es!  venu  pr<  Dijon  et  ;i  emmené 

eent  cl   trois  vignerons,  in  t:mt   porti  Ifl 

porte  d*Ouche  (">). 

Ce  mardy  3  les  nouvelles  sont  venuees  que 
monsieur  de  Guyse  avoil  tué  le  capitaine  Saint- 
Paul  parce  que  il  ne  luy  avoil  pas  voulu  rendre 
les  places  qu'il  tenoii  pour  monsieur  du  M.i\  ne  |  1 1. 
cl  que  ledit  sieur  de  Guyse  avoil  receu  l'escharpe 
blanche  que  le  roy  de  Navarre  luy  avoit  envoyé 
toute  semée  de  fleurs  de  lys  d'or,  qui  vailloit  plus 
de  quattres  milles  escuz. 

L'on  a  diet  (pie  monsieur  de  Villers  (.">).  qui 
gouverne  à  Rouen,  l'a  voit  rendu  au  roy  de  Navarre 
moyennant  quoy  il  y  avoit  seul  commandement 
sans  recongnoistre  personne  un  an  durant. 

Ce  vendredy  6  on  a  diet  (pie  le  roy  de  Navarre 


(1)  làvrt  de  sourcn   de  Pépin.  114;—  Journal  de  Breuii'l.  II.  1"1.  lOS-HB. 

(2)  Personnage  dont  il  est  question  ci  et  la  dans  le  Journal  de  Breunot. 

(3)  Journal  de  Breunut.  II.  111. 

(1)  //>/(/..  II,  112.  —  Charles  de  lorraine,  duc  d  —  Antoine  de 

Saint-Pol,  gouverneur  de  Reims,  Mezieres  et  Vitry. 
(5)  André-Baptiste  de  Villars-Brancas,  amiral  de  France. 


—  71  — 

suoit  la  grosse  verollea  Saint  Germain  en  Lays,  Les 
aultres  ont  dict  qu'il  estoit  sord,  Les  aultres  qu'il 

avoit  le  diable  au  corps. 

Ce  mesmejour  on  a  dict  que  L'admirai  de  Byron 
estoit  dedans  la  ville  de  Noyers,  mais  que  le 
chasteau  se  battoit,  et  du  despuys  qu'il  en  avoit 
esté  chassé  (1). 

Ce  mardy  10  la  fille  de  L'advocat  Jannet  lut  tué 
d'un  coupt  d'arquebuze,  car  comme  son  mary 
faisoit  descharger  ses  arquebuzes,  il  en  fit  tirer 
une  en  la  Chambre  ou  elle  estoit,  dont  la  balle 
alla  donné  contre  la  muraille  et  retorna,  qui  luy 
traversa  la  teste,  dont  elle  est  morte  (2). 

Ce  jeudy  12,  nous  estant  a  la  porte  d'Ouche, 
les  nouvelles  vindrent  que  la  nuict  précédente 
L'ennemy  avoit  pensé  surprendre  Nuyt  par  le 
moyen  de  certains  habitans  dudict  Nuyt,  Lesquelz 
estant  deseouvers  ont  esté  prins  prisonniers  par 
Nieolas  (3). 

Ce  mesmejour  madame  la  proeureuse  générale 
est  tombée  malade  d'une  grande  liebvre  (4). 

On  a  diet  quant  et  quant  que  le  capitaine  Mon- 
didier  nepveur  de  L'Artusy  avoit  esté  tué  a  Chalon 


(1)  Journal  de  Breunot,  II,  114. 

(2)  //»»(/.,  II,  110. 

ç\)  Ibid.,  II,  121.  —  Nicolas,  capitaine  ligueur,  gouverneur  de  N'uils. 
Cf.  Journal  de  Breunot.  passim. 

(i)  Aune  Berbisey,  femme  de  Hugues  Picardet,  procureur  général  au 
Parlement. 


Il 


pai  \oïï cheval,  qui luy donna  <l«  l'arsond<  laselle 
m  i  e  ilomac  (1), 

ni;ii(l\    17  on    i  dicl   que  I  "ii  s  «  si"H   b 
battu  devanl  la  ville  de  Noyers,  les  uni  onl  did 
que  le  Prince  j  avoil  eu  <lu  pires,  les  aultr<  s  que 
s'estoil  r  t  •  n  i  n  1 1  r  \  t  enti  e  aulti  e  i  que  ! 
y  avoil  esté  lue,  monsieur  de  H 
rompu  (2). 

L'on  a  dicl  quanl  <  t  quanl  que  le  roi  hereticque 
prétendu  de  France  aultanl  que  de  Navarre  avoil 
battu  les  [{espagnols  qui  battoienl  la  \ill«  de  la 
Chapelle  (3). 

L'on  a  dicl  aussi  que  la  paix  estoil  faicte  |  1 1. 

Ce  lundy  16  le  volleur  bottefeu  sacrilège  Vaul- 
ran  Vaulgrenant,  retournanl  de  No-  a  pillé 

ilcrum  l'église  de  Cysteaux  (5),  imitant  son  pré- 
décesseur capitaine  a  Saint  Jehan  de  Laosne,  qui 
premier  la  pilla  et  voila,  en  punition  de  quoy  il  ne 
pouvoil  gaigner  Saint  Jehan  de  Laosne  pour  l'abon- 
dance de  gresle  qui  tomboifl  (6  i. 

En  ce  mesme  temps  la  ville  de  Mascon  s'est  ren- 
due a  l'hereticque  roy  de  Navarre  (7>. 

d)  Journal  de  Breunol,  II.  1>. 

(2)  //>;</..  II.  121.  12C-127. 

(3)  Ibid.,  II,  123;  il  mentionne,  a  la  date  du  13,  le  projet  de  Henri  IV. 
d'aller  faire  lever  le  si>^<'  de  La  Capelle  (Aisne),  et  il  relate,  un  peu  plus 
loin  (  131,  13  I.  1 12-1  1 1  )  les  bruits  qui  couraient  sur  les  opérations  du  siège 

(4)  Ibid.,  II.  128. 
..")   //«/..  II.  129. 

(6)  Guillaume  île  Saulx-Tavannes.  Livre  de  souven.  de  Pépin,  54.  — 
Le  pillage  eut  lieu  le  1."»  octobre  1589. 

(7)  Journal  de  Breunot.  II.  127.  139. 
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Ce  jeudy  jour  de  La  sainte  Asscension  Nostre 
Seigneur  1(.)  la  feste  Saint  Yves  estoit,  mais  elle  fut 
remise  au  samedy  21,  auquel  jour  l'advocat  de 
Villers  rendit  le  baston,  Arviset  le  reprint;  Cous- 
sin filz  L'esné  lui  esleu  sindic,  Procès  advocat  des 
pauvres  et  aultres  (1). 

('este  semaine  de  L'Ascension  depuis  le  diman- 
che 17  jusques  au  dimanche  22  il  a  faiel  fort  froid, 
il  a  neigé  el  gelé,  si  bien  que  la  pluspart  du  vigno- 
ble de  Dijon  a  esté  gasté  de  gelée  el  perdu,  comme 
aussi  tous  les  lïuietz.  Dieu  par  sa  grâce  se  veuille 
tenir  a  tant  et  veuille4  garder  et  multiplier  le  reste. 
Amen  (2). 

Ce  mesme  jour  22  mademoiselle  Picardet  est 
arrivée  à  Dijon,  nous  estans  portiers  a  la  porte 
d'Ouche,  ou  elle  avoit  estée  mandée  a  cause  de  la 
maladie  de  sa  mère,  Laquelle  elle  treuva  qui  eom- 
mençoil  a  se  bien  porter  (iï). 

Ce  mesme  jour  père  Crestophe  des  Jesuistes, 
preschanl  a  la  Sainte  Chapelle  ou  estoit  la  dévo- 
tion, parlant  des  vignerons  qui  brigoient  et  sensu- 
roient  pour  faire  le  maire,  les  vignerons  se  muti- 
nèrent luv  estant  en  chaire,  el  de  faiel  une  femme 
luy  diet  qu'il  avoit  menlv;  elle  fut  constituée  pri- 


(1)  Les  avocats  Pierre  <lc  Villers,  Bénigne  Arvisel  <-t  Bernard  Coussin 
sonl  plusieurs  l'ois  nommés  dans  le  Journal  </<■  Breunot.  Bernard  Coussin 
fut  élu  vicomte  mayeur  en  1598. 

(2)  Livre  de  souaen.  </<•  Pépin,  111;  Journal  </<■  Breunot,  II.  132. 

(3)  ("f.  ci-dessus,  12  mai. 
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Bonnière,  son  pi  oi  i     iu\  lui  faict,  «  Ile  lui  foui 
el  bannye  cinq  ans  de  la  ville  (1). 

(  .<•  \  endred}  27  on  a  dicl  que  l< -s  1 1«  iol/ 

qui  estoienl  en  la  Picardye  avoienl  bien  frotté  I» 
i o\  bereticque  prétendu  de  Fi  ance,  i  I  qu'il  ai  oient 
prins  el    La   Capelle   el    Saint-Quantin.    Dieu    le 
veuille  (2). 

Ce  samedy  28,  veille  de  I  '  te,  ma  femmi 

achepté  six  quarteranches  d<-  bled,  deulx  de  cin- 
quante solz,  deux  aultres  de  dii         ,  une  de  2 
el  l'autre  de  23  s.  et  1  <l. 

Ce  dimanche  29  jour  de  Penthecoste  on  a  voulu 
dire  que  Authun  s'estoil  rendu  au  roy  beretic- 
que (3). 

Ce  mardy  dernier  l'ennemy  vintjusquesau  faul- 
bourg  Saint  Pierre,  il  emmena  «1rs  moulons.  Un 
soldat  du  capitaine  Didier  en  tua  un  aultre,  pen- 
sant tirer  a  l'ennemy  |  1  ). 

Ce  mesme  jour  Ton  dicl  que  Ton  s'estoil  bien 
battu  devant  la  Cappelle  et  qu'il  en  y  avoil  tuez 
tant  d'un  costé  que  d'aultre  de  dix  a  douze  milles, 
mais  que  les  Hespagnolz  avoient  eu  du  meilleure! 
avoient  chassé  le  roy  desnaveaulx  et  les  siens  jus- 
ques  a  Sanlys,  que  le  duc  de  Bouillon  estoit  tué,  le 


(1)  Journal  de  Breunof,  II,  132. 

(2)  Voir  ci-dessus,  17  mai.  les  nouvelles  contradictoires  reçues  sur  le 
siège  de  La  Capelle. 

(3)  Journal  de  Brtunot,  II,  140. 

(4)  Ibid.,  II,   141.    —   Didier,  capitaine  ligueur   mentionne  à  diverses 
reprises  dans  le  Journal  de  Brcunot. 
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maréchal  d'Aumont,  Givry  tous  tuez,  Longueville 

blessé  et  prins  prisonnier  et  d'aullres.  Dieu  veuille 
qu'ainsi  soit  (1  ). 

Jung  1594.  Ce  mecredy  premier  l'on  a  dict 
qu'il  y  avoit  des  Suisses  devers  Châloil  environ 
huiet  cens  ou  milles,  qui  s'en  alloient  a  Tornu  ou 
estoit  monsieur  le  viconte  de  Tavanes  (2). 

Ce  vendredy  3  on  a  diet  que  la  ville  d'A  vallon 
estoit  rendue  a  l'enneinv,  (pie  (iaulville  estoit 
prisonnier  et  d'aultres,  monsieur  de  Commune 
gouverneur  de  la  (3). 

Ce  mardy  7  jung  nous  avons  baillé  noz  terres 
de  Rouvre  a  Moissenet  pour  un  an,  pour  deulx 
esmines,  une  de  bled  et  une  d'aveines. 

Ce  mesme  jour  (iaulville  et  ses  gens  sont  arrivé 
a  Dijon  le  baston  blanc  en  la  main  (  1). 

Ce  mesme  un  soldat  du  capitaine  Didier  en  tua 
un  aultre  d'un  eoupt  d'arquebuze,  en  la  rue  des 
Cray  s  (.")). 

Ce  mecredy  huictiesme,  veuille  de  Feste  Dieu  la 
cousine  Kstiennette  Brcneau  nous  a  achevé  la 
somme  de  cent  frans. 


(1)  Journal  de  Breunot,  U,  142.  -  Henri  de  La  Tour  d'Auvergne,  vicomte 
de  Turenne,  duc  de  Bouillon.  —  Jean  VI,  sire  d'Aumont,  maréchal  de 
France.  Anne  d'Anglure,  baron  de  Givry.  —  Henri,  dm-  de  Longue- 
ville. 

f2>  //>/</..  II,  140,  112,  11(1    -  Tournus  (\nx). 

(:?)  //)j'(/..  Il,  143.      Joachim  de  Damas,  baron  du  Rousset,  seigneur  de 

Communes  et  de  Clomot. 
(4)  //'à/..  II.  US. 
(.">)  //>«/..  II,  117.  —  Rue  des  Crays,  ensuite  rue  Sainte-Anne,  de  nos 

jours  rue  (".lu-valier-de-la-Harrc. 
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iii;nd\   7  nous  ;i\  uns  paj  é  I  h. m  un   llll  II.  III   s. 

et  l  d.  a  I  )u|)i  r\ ,  quj  .  ichei  ni  au  moj  s  <l<  i 

Ce  jour  deSainl  Barnabe  veille  de  Sainte  I  [ostie, 
sur  les  trois  heures  «lu  matin,  il  ;i  fort  tonm 

tombé  de  la  gj  esle,  mais  I  Heu  m<  i  <  \  elle  n'a 
porté  point  de  domm;  1  i. 

Ce  dimanche  12  jour  de  Sainte  Hostie,  l'on  a 
peu  porté  Le  matin  la  Sainte  Hostie,  comme  on 
ayoil  accoustumé,  ;i  cause  de  la  pluye,  m;iis  on  l'a 
porté  après  vespres.  Monsieur  Mareschal  rendit  le 
baston  pour  madame  d'Elbœufz  ;  !«•  conseillier 
Baillet  le  reprint  (2). 

Le  lundv  environ  les  7  heures  et  dem\e  (\u 
matin,  nous  avons  demeuré  d'accord  avec  mon- 
sieur Noblet  (.'>)  et  son  procureur  Ponier  «le  ce  que 
nous  luv  debvions  pour  les  arrei  devers  La 

Rochette,  qui  sont  unze  escuz  sii  sol/  el  huict  d. 
par  mu,  qui  escheent  au  xxnn  may;  et  en  debvions 
pour  sept  années,  qui  reviennent  ;i  cinquante  trois 
escuz  quarante  six  sol/  et  buict  d.,  déduction  faicte 
de  vingt  quattre  escuz,  puis  les  despens  faietz  pu r 


(1)  lAvrt  de  tonven.  de  Pépin,  ll-i . 

(2)  //>/'</.,  ll.">.  —  Journal  de  Breunot .  II,  1".  François  v  ,].  «-lu 
du  Roi  aux  États  de  Bourgogne  eo  1585,  pois  présMenl  a  la  Chambr. 
des  Comptes  en  1595.  Cf.  d'Arbadmont,  Armormk  de  la  Chambre  des 
Comptes,  4.").  Marguerite  Chabot,  femme  «le  Charles  de  Lorraine,  duc 
d'Elbeuf,  grand  écuyer  et  grand  veneur  de  France.  —  Rohert  II  Baillet, 
conseiller  au  Parlement.  Cf.  n'Ai  op.  cit  .  33  ;  Fatras  généal.  du 
baron  de  Joigne i  Palliot,  Le  Parlement  de  Bourgogne,  226. 

(3)  Le  Journal  de  Breunot  eite  ce  nom.  Peut-être  s'agit-îl  ici  d'un  meni- 
bre  de  la  famille  du  Président  à  la  Chambre  des  Comptes  Etienne  Noblet. 
Cf.  d'Arbadmont,  Armoriai  de  la  Chambre  des  Comptes,  39. 
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devant  le  gouverneur  de  la  chancellerie,  qui  mons- 
tent  a  dix  livres  quatorze  sols  et  huict  deniers, 
le  tout  revenant  a  cinquante  sept  escuz  un  sol  et 
quattres  deniers,  qu'est  a  chacun  de  nous  quatorze 
escuz  quinze  sol/  cinq  deniers. 

(le  mecredy  1.")  on  a  dict  que  l'hereticque  prétendu 
roy  de  France  a  voit  assiégé  Laon,  ou  le  fil/  de 
monsieur  du  Mavne  est  et  madame  du  Mayne,  et 
qu'on  avoit  donné  quinze  jours  de  tresves  pour 
faire  la  paix  (1). 

Ce  mesme  jour  les  soldat/  du  capitaine  Didier 
ont  prins  trois  prisonniers  de  Saul  le  Duc,  et  en 
ont  tué  trois  au  village  de  Clegnet  (2). 

Le  dimanche  12  jour  de  Sainte  Hostie  le  cousin 
Berard  (3)  se  voulut  jouer  avec  sa  nourrice, 
nommée  Xatoire,  et  de  faict  la  cousine  les  treuva 
au  faict. 

Ce  mardy  1  1  on  a  dict  que  ce  villain  hereticque 
et  cruelle  sacrilège  Vaulran,  id  est  Vaulgrenant  a 
exercé  un  acte  si  cruel  et  inhumain,  qu'il  a  voulu 
veoir  combien  de  temps  pouvoit  vivre  un  homme 
sans  manger,  et  de  Faict  a  faict  mourir  un  pauvre 
homme  qui  a  vescu  un/e  jours  sans  manger. 

O  vendredy  17  Aratoire  Joly  a  esté  esleu  garde 
des  Evangilles  (  1  ). 


(h  Journal  <h<  Breunot,  II,  l  is,  153. 

(2)  Ibid.,  II,  i."):5.   -  Clénay,  arrondissemenl  et  canton  de  Dijon. 
ç\)  Peut-être  Pierre  Berard.  parrain  de  Jeanne  Remonâ.  Cf.  ci-dessus, 
12  mai  1583. 
<  h  Journal  </<■  Breunot,  II.  L55. 
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(  e  mai  <l\  21  on  a  pi  océd<  a  I  «  U  ction  du  n 
nous  estante   portiers  ordinaires,    moj    maistre 
d'hostel,  au  Lieu  d'aller  a  la  porte  nous  fusmes  mis 
en  corps  de  garde  en  la  plac<  <l<  la  Saint  Chapelle; 
nous  disnames  ché  nous.  Pour  faire  ceste  el< 
tion  il  y  eusl  beaucoupl  de  propos.  Franchai 
capitaine   <lu   chasteau    poursuyvoit,    voire 
menasse  de  tumulte,  de  foire  René  Flutelol  mail 
mesme  il  avoil  pose  un  cor]  n  la  maison 

de  l'ut  Le  Compte  en  la  rue  des  Champs;  monsieur 
le  viconte  de  Tavane  entra  a  Dijon  sur  le  midy,  il 
entra  par  la  porte  Saint  Nicolas  et  admena  foi 
-eus  avec  luv.  Sur  les  trois  heures  nous  allasmes 
ouvrir  la  porte  Suint  Pierre  pour  passer  trois 
cuiasscs et  uwv  charrette  de  munition  qu'on  menoil 
aux  gensdarmes.  Enfin  Pleutelot  fui  esleu  mayn 
force  debrigeurs  et  de  brigueriee.  Dieu  veuille  qu'il 
gouverne  bien  la  ville  (  1  ). 

(le  jeudy  23  le  Prince  et  le  viconte  (le  Tavane 
sont  sortys  de  Dijon  et  sont  aile  devers  Beaulne 
accompagné  des  compagnies  du  marquis  de  Tn T- 
fort(2). 

Ce  mesme  jour  Cuissenier  l'argentier,  bastonnier 
de  Saint  Jehan  (3)  avant  faiet  faire  une  foullière 

(1)  Sur  les  incidents  de  cette  élection,  cf.  Journal  de  Breunot,  II.  i.'.d-164; 
—  Livre  de  souven.  de  Pépin,  115.  —  René  Fleutelot,  fils  de  Jean,  notaire 
et  secrétaire  du  roi,  fut  anobli  après  la  réduction  de  Dijon.  Cf.  d'Abbai- 
mont,  Armoriai  de  la  Chambre  des  Comptes. 

(2)  Journal  de  Breunot,  II,  165.  —  Joachim  de  Rye,  marquis  de  TrefTorÇ 
gouverneur  de  Bresse. 

(:'.)  Jean  Cuisenier  est  cité  comme  orfèvre  dans  plusieurs  documents 
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OU  estoit  dessus  un  Saint  Jehan  Baptiste  d'un 
cousté,  et  d'aultre  un  arbre  sec  ayant  la  couignée 
au  pied,  selon  qu'il  est  diet  en  Saint  Mathieu  cap.  3 
Jam  enim  securis  ad  radicem  arboris  posita  est, 
omnis  arbor  etc.,  Laquelle  foullière  n'a  pas  estée 
bruslée  a  cause  de  la  grande  pluye  qu'il  a  faicl  (1  ). 

Ce  mesme  jour  on  a  faict  les  eschevins  de  la 
ville,  entre  lesquelzpour  la  paroisse  Saint  Medard, 
monsieur  l'advoeat  Morandet  et  le  procureur 
Maseon  ont  este/  esleuz;  pour  le  regard  des  aullres, 
Jehan  Malpoys,  le  greffier  Colin,  M.  Rouyer  etc.  (2). 

Ce  vendredv  jour  de  Saint  Jehan  Baptiste,  Fleu- 
telot  a  esté  confirmé  mavre,  a  preste  le  serinent 
devant  le  grand  aultel  de  Nostre  Dame  ou  l'on  y  a 
leu  les  staluz  de  la  ville,  seavoir  de  garder  les 
privilèges  de  la  ville,  soulager  les  habitans,  rendre 
la  justice  a  un  chacun,  etc.. 

Ce  mesme  jour  Cuisenier  a  rendu  le  baston  Saint 
Jehan,  monsieur  de  Monculot  Ta  reprins;  le  soir 
la  foullière  a  estée  bruslée  (3). 

contemporains.  Il  figure  encore  dans  une  liste  des  orfèvres  en  1604 
donnée  par  Clémbnt-Janin,  Les  Orfèvres  dijonnais,  p.   Il  (Dijon,  Daran- 

tiere.  1889,  in-S  ). 

il)  Journal  de  Breunot,  II.  167. 

(2)  //'('/..  II,  1()7.  Il  cite  plusieurs  fois  l'avocat  Morandet.  Cf.  ci-dessus. 
22  novembre  1583.  Maseon  est  également  nommé  dans  le  Journal  de 
Breunot,  ainsi  que  Malpoy,  Collin  et  Rouhier  ;  ces  deux  derniers  ont 
joué  d'ailleurs  un  rôle  plus  considérable.  Jacques  Collin  était  greffier 
en  la  Chancellerie  pies  le  Parlement  Cf.  Table  des  recueils  généalogiques 
de  Palliot.  —  Guillaume  Royhier  ou  Rouhier,  vicomte-mayeur  entre  1581 
et  1587;  Papillon,  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne,  II,  218,  et  divers 
auteurs  après  lui  confondent  en  une  seule  personne  le  vicomte-mayeur 
de  1581  et  l'échevin  de  1594. 

(3)  Journal  de  Breunot,  II,  li>7.  —  eiaude  Sayve,  seigneur  de  Montculot, 
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C(     i    25  on  .1  dicl  » | « i <   l'hei  eticque  1 03  de 

Parys,  pretenduz  de  France  tecundo  avoil  esté  bien 
battu  et  frotté  < I < •  \ .- 1 1 1 1  Laon,  que  monsieur  d'Au  y 
.1  esté  tué  b  ' .  •  c  quarante  capitaines  d<  n  marque. 
I  )hu  \  euille  qu'ainsi  soil  <  1  ). 

Ce  mesme  jour  on  b  dictque  ledicl  excommunié 
avoil  chassé  de  Parys  les  Jesuistes  et  Jacobins,  que 
lous  les  gens  <lr  bien  et  bons  catholicques  estoienl 
contrains  d'abandonner  la  ville  pour  la  tyrann 
qu'on 3  exerce  envers  les  Ions,  que  le  presche  y 
est  desja. 

Ce  mesme  jour  on  a  aussi  dict  que  monsieur  de 
Parvasque  estoit  a  Grance]  1 2). 

Ce  lundy  matin  27  environ  les  sepl  heures,  le 
crocque  mouton  le  baron  de  Luce,  villain  «le  ra 
et  d'effect,  lil/  de  chaulderonnier,  traisti  eal  >ieu  el 
a  sa  patrie,  inconstant  et  très  meschant,  qui  j;i  par 
plusieurs  foys  a  tourné  sa  casacque,  iterum 
habandonné  L'Union  de  L'église  pour  adhérer  a 
L'huguenot,  est  venu  proche  Dijon,  a  emmené 
beaucoupt  de  mouton,  a  tué  des  soldatz  du  capi- 
taine Didier  qui  le  vouloient  empescher  (3). 

président  à  la  Chambre  des  Comptes,  avail  refusé  l<-  l>âion  en  1592  {Livre 
desouoen.  de  Pépin.  84);  il  s'agit  donc  probablement  de  son  (ils  (iirard, 
président  à  la  Chambre  des  Comptes  de  1594  à  1596.  Cf.  d'Ari  m  m< 

Armoriai  de  lu  Chambre  des  Compfi  i 

(1)  Journal  de  Breunot,  II,  171,  171.  Il  rapporte  des  nouvelles  tout  op- 
posées. 

(2)  Livre  de  soiwen.  de  Pépin,    115;         Journal  de  Breunot,  II  ,  I6B 
Guillaume  V  de  Hautemer,  seigneur  de  IVrvaques,  comte  de  Grancey. 
—  Grancey-le-C.hàteau,  (  ùte-d'Or,  arrond   de  Dijon,  chef-lieu  de  canton. 

(3)  Livre  de  soiwen.  de  Pépin.  115:  —  Journal  de  Breunot,  II,  172-173. 
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On  a  dict  aussi  que  ceulx  de   Beaulne  avoii 

accorde'  avec  L'ennemy,  et  donnent  par  quartier 

sept  cent/  eseuz  (  1  ). 

Ce  mai'dv  2(S  l'ennemy  est  venu  proche  Dijon;  il 
a  circuit  la  ville,  scavoir  despuys  la  porte  Saint 
Nicolas  jusques  a  la  porte  (TOuche,  et  s'en  sont 
aile/  par  dessus  la  montagne.  (Vestoil  le  traistre 
bijarréle  villain  baron  de  Luce,  Lequel  on  dict  qu'il 
a  mis  garnison  a  Fleurey  (2). 

Cejeudy  dernier  on  a  dict  queTallent  avoit  failly 
d'estre  surprins,  que  l'ennemy  estoit  alentour!  avec 
un  char  de  cordes  et  eschelles,  mais  il  a  esté  des- 
couvert. Monsieur  de  Pranchaisey  est  allé  la  nuici 
avec  des  gens  (3). 

Juillet  1594.  Ce  lundy  1  la  ville  estoit  en  terme 
de  prendre  des  garnisons;  en  tin  il  a  esté  résolu 
que  ouy,  contre  le  gré  et  volunté  de  messieurs  delà 
Court,  assiste/  de  tous  les  huguenot/.  Car  la  Court, 
sur  le  propos  qui  leur  tut  porté  par  le  procureur 
de  ville,  elle  forma  arrest  par  lequel  elle  dict  (pie 
au  cas  (pie  l'on  print  des  garnisons  et  qu'il  en  vint 
quelques  interest/,  que  les  maires  et  eschevins  en 

—  Edme  de  Malain,  baron  de  Lux,  descendait  de  Jean  Maire,  dit  Molain, 
chaudronnière  Dijon;  Oudol  Maire,  anobli  en  1433  el  ses  descendants, 

changeant  leur  surnom,  firent  en   sorte   d'acquérir   la   terre  (le  Màlain. 
pour  paraître  se  rattacher  a  l'antique  et  célèbre  maison  de  Malain,  alors 
éteinte  :  tentative  vaine,  d'après  notre  chronique.  Cf.  Bi  u  m  el  d'Arbau- 
kont,  /.a  Noblesse  aux  Etats  de  Bourgogne,  230 
(  i  )  Journal  de  Breunot,  II.  17:?. 

(2)  Ibid-t  U.  1~.'5,  175,  —  Fleures -sur-()uehe,  arrondissenient  et  canton 
de  Dijon. 

{'.\)  Livre  tic  soiwcn.  tic  Pépin,  116;        Journal  de  Breunof,  II.  171-17."). 

G 
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i  oi<  ni  i  espon  tablt  ■..  el  non  ■  euh  menl  <  ulx,  m 
leurs  \  i  nflens  el  leui   posti  i  ité.   I  s     ill< 

replicqué  el  dicl  que  messieurs  de  la  Court  lissent 
ccssii    l'incursion  <!<•  l'ennemy,  el  <jih    l'on  n'en 
prendroil  point;  sinon  que  nonobstant  leui  delifa 
ration,  que  l'on  en  prendrait,  el  qu'ils  ad\  isassenl 
de  se  cottiser  pour  les  ;r  der  a  paj  ei  (1). 

Ce  tnesme  jour  mademoiselle  Picardel  l'en 
retournée  a  Semeur  (2). 

Ce  mu i  < l\  5  on  a  raid  une  procession  aile 

a  l'intention  de  prier  et  supplier  Dieu. 

Ce  samedy  '.>  Vaulran  \ int  près  de  Dijon,  el 
pensant  attrapper  monsieur  de  Franchai»  .  en 
qu'il  s'estoienl  donné  un  deffit,  el  avoienl  donné 
parolle  pour  se  battre  en  duel.  11  sortit  de  Dijon 
pins  de  cinq  cens  arquebuziers:  enfin  Vaulran 
retira   et   ne   parut  point  (3), 

Ce  dimanche  10,  messieurs  <li  La  Court  et  de 
la  Ville  s'assemblèrent  en  la  maison  du  premier 
président,  touchant  la  délibération  pour  prendre 
des  garnisons  (  1  ). 

Ce  mesme  jour  le  chevalier  Pranchaise  vint  à 
Dijon. 

Ce  mesme  jour  on  dict  que  le  Chaulderonnier 
de   Luee    avoit    démantelé    Fleurey,    car  sur   ce 


(1)  Journal  de  Breunot.  II,  179-188. 

(2)  Voir  ci-dessus,  22  mai  iSOL 

(3)  Livre  de  soiwen.  de  Pépin.  116  ;  —  Journal  de  Breunot,  1 1 

I  li  Journal  de  Breunot.  II.  204:  —  Livre  de  souven.  de  Pépin.  116. 
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qu'il  leur  dict,  s'ilz  vouloienl  recevoir  garnison  ou 
bien  démanteler  leurs  murailles,  il  les  fit  déman- 
teler. 

Ce  mesme  jour  l'on  dict  que  avec  un  acte  indigne 
de  baron,  mais  digne  d'un  chauderonnier,  que  ce 
traistre  baron  de  Luce  avoit  prins  et  ruyné  la  mai- 
son des  Potoz  d' A  va  une  (1). 

Ce  mecredy  13  la  fille  de  fut  monsieur  L'Espri- 
viera  estée  rendue  et  renvoyée  a  Vaulran  a  Saint 
Jehan  de  Laosne  (2). 

Ce  mesme  jour,  estant  au  jeu  de  Tare,  la  queue 
du  dragon  a  paruau  ciel,  devers  orient,  fort  grande 
et  en  diverses  sortes,  et  a  paru  par  l'espace  d'une 
demye  heure. 

En  ceste  semaine  les  larrons  et  trainecordes  mar- 
chans  Coutier  et  Dubuisson  le  plus  sot,  je  pensois 
dire  le  plus  jeune,  sont  sortis  de  Dijon  pour  se  ran- 
ger avec  les  hereticques.  De  faict  ce  jeudy  14,  fai- 
sant semblant  d'estre  gens  de  bien,  vindrent  jusques 
a  la  porte  de  ville  et  donnèrent  un  coupt  d'esco- 
pette  a  un  bouchier  (3). 

Ce  vendredy  15,  nostre  frère  Remond  a  louhé 
une  maison  proche  les  Cordeliers  pour  cinq  années, 


(1)  Journal  de  Breunot,  II,  20.">.  —  A.vosnes,  Côte-cTOr,  arrondissement 
de  Seinur,  canton  de  Vitteaux. 

(2)  lbid„  II,  211.  —  M"-  de  L'Epervière,  Bile  de  Jacques  Baillet,  sfenrde 
i*Eperviére  et  de  Saint-Désert,  conseiller  au  Grand  Conseil,  et  do  Anne 
Brùlart,  qui  s'était  remariée  en  1589  a  Erard  I  Ilnuton  de  Chamilly. 
Cf.  Pai.i.iot,  Histoire  généalogique  de  la  maison  île  Bouton,  220-221,  et 
ly rennes,  149, 

(8)  Journal  de  Breunot,  II.  212. 
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le  premier  terme  commenecanf  au  (oui  «!<•  la  Mag- 
deleine  22,  a  quarante  livret  par  an. 

(  .c  lund)  18,  H  y  es!  allé  couché. 

Ce  dimanche  17  l'on  b  dief  que  Givrj  avoil  esté 
tué  ;mx  tranchées  du  siège  de  I  «aon  1 1  ». 

L'on  ;>  diel  aussi  qu'il  y  avoil  tombé  de  ta 
a  Semeur,  si  grosses  que  mesmeelletuoit  l< 
il  n\  a  demeuré  ny  bled  n\  vin  (2 1. 

Ce  mecredy  '_>'>  monsieur  le  Prince  est  rentn 
Dijon  sur  le  soir  ei  a  passé  par  Muressaux,  ou  il 
n'a  treuvé  personne  el  y  a  laissé  s<-s  compagnies 
de  pied  eu  garnison,  comme  aussi  par  tous  ces  vil- 
lages qui  témérairement  se  sont  advouez  du  party 
de  L'hereticque  (i>). 

lui  ee  temps  l'on  a  commencé  a  moissonner  et 
faict   bien   froid.   La  quartenmebe  de  bled  viel 
vend  25  el  30  s.,  la  pinte  de  vin  six  blancs. 

Cejeudy21  monsieur  le  Prince  est  sorty  de  Dijon 
avec  ses  trouppes,  et  est  allé  devers  Luce,  Mont- 
saujon,  el  a  mené  une  pièce  de  canon  (  1). 

Ce  samedv  23  nostre  sœur  Bénigne  est  venue  en 
sa  maison  et  y  a  couché. 

Ce  mesme  jour  le  bled  se  vendoit  la  quartenm- 
ehe 30  et  35  s. 


(t)  Journal  de  Breunot.  II,  221. 

(2)  Ibid.,  II.  224. 

(3)  Ibid  .  Il,  224-22."».  —  Meursault.  f.ôte-d'Or.  arrondissement  et  canton 
de  Beaime. 

(4)  Journal  de  Breunot,  II.  22ô.  —  Lux,  Côte-d'Or.  arrondissement  de 
Dijon,  canton  d'Is-sur-Tille. 
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Ge  mardy  26  le  Princeeel  rentrée  Dijon;  il  vient 
de  Montsaujon,  lequel  il  a  ravitaillé,  y  a  mis  eentx 
queues  de  vin,  cinq  eens  mesures  de  bled;  il  a  ren- 
versé, rompu  etabbatu  les  fortz  d'alentour  comme 
a  Protoys,  Knvault,  Rivières;  diel-on  mesme  qu'il 
a  bruslé  lesd.  villages,  il  a  bien  ebastié  les  villa- 
geois et  habitans  d'iceulx  villages,  qui  mal  a  pro- 
pos et  ineonsideramment  avoient  laissé  leur  labou- 
rage pour  prendre  les  armes,  avoient  laissé  leparty 
de  L'Union,  Lequel  il  n'a  voient  jamais  guières  aymé, 
pour  se  ranger  avec  l'hefeticques  (1). 

Ce  mesme  jour,  environ  les  deulx  heures  après 
midy,  il  est  resorty  et  s'en  est  allé  devers  Reaulne, 
Autluin  (2). 

(Le  jeudy  2(S  l'enfant  de  Tadvoeat  Frouaille  est 
mort. 

Ce  mesme  jour  le  grenetier  Febvrea  pensé  estre 
tué  sur  le  bourg  du  fossé  près  la  tourt  Sainl- 
(ieorges  par  un  soldat  du  ehaulderonnier  qui  luy 
tira  un  eoupt  d'escouppette  (3). 

Ce  mesme  jour  un  soldat  de  Vaulran  ayant  prins 
un  pauvre  charretier,  luy  et  son  cheval,  proche 
la  Columbière,  le  pensant  emmener  prisonnier  a 
Saint-.lehan-de-Laosne il  treuva  moyen  de  luy  arra- 

(1)  Journal  de  Ureunol,   II,  22\)-'l'MK   —  Livre  de  smiveu.  de  Pepiu,   117; 
l'rauthov,    Haute-Marne  .   arrondissement    de    I.an»res.   ehet'-lieu    de 

oan ton.     Vaua-sous-Aubigoy  et  lîi\  ières-les-Fosses,  canton  de  Prautbej . 

(2)  Journal  de  Ureuuot,  II,  2'2\). 

('.))  [bid.t  II,  XV2.  —  Bonaventure  Febrre  ou  Le  Febvre,  pourvu  en  1572 
de  L'office  de  grenetier  alternatif  au  Grenier  a  Sel  de  Dijon.  Cf.  Table  des 
recueils  finialogiques  de  Palliât. 
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cher  son  arquebuze,  l'empoigna  au  collet,  el  m  lanl 
qu'il  le  tua,  apporta  a  la  * ille,  toul  i  iii bj é  d'aï ofii 
lue  <•<■  meschant,  <i   craignanl    d\  ttitut 

prisonnier,  son  arquebuze, son e  p<  i  habitz. 

Ces  jours  passez,  !<•  lil/  «lu  procureui  Garnier, 
secrétaire  du  chaulderonnier  baron  de  Lu<  >!« 

tué  auprès  de  Noyers,  retournant  devers  ITieretic- 
que  i 'o\  de  Parys  (  1  ). 

Ce  samedi  30  monsieur  Tad  vocal  Bernard 
receu  conseillier  i2). 

Aost  1594.  Ce  premier  d'aosf  on  a  dicfl  cj u t  le 
chevalier  Pranchaise  estoit  mort,  <-t  avoi!  esté  tué 
par  l'un  de  ses  soldat/,  plustosl  toutesfoys  par 

faulte  que  celle  du  soldat,  car  comme  il  avoit  mis 
ses  gens  en  embuscade,  il  leur  commanda  que  le 
premier  qui  passeroit  qu'ilz  le  tirassent.  Cela  faict, 

il  s'en  va  et  se  présente  le  premier  sans  avoir  donné 

signal  aulcun,  si  que  il  fut  tiré,  dont  il  est  mort  (3). 
Ce  mesme  jour  on  a  dict  que  pour  le  vray  mon- 
sieur de  Nemours,  qui  despuys  estoit 
prisonnier  a  Lyon,  estoit  délivré  (  h. 

«> 

il)  Journal  de  Breunol,  II.  2'.\2.  —  Denis  Garnier,  procureur  :i  l;i  <  our, 
est  cité  à  diverses  reprises  dans  le  Journal  de  Brennot.  Cf.  nussi  d'Abj 
mon  i .  Armorùil  de  la  C.hamhrc  des  ('.oui; 

(2)  Journal  île  Breunot,  II,  296.  —  C'est  le  (ameus  Etienne  Bernard. 
orateur  du  tiers-elat  aux  États  généraux  de  1566,  puis  vieomte-mayeur 
de  Dijou  en  1592,  ensuite  président  de  la  Chambre  «le  justice  de  Marseille, 
enfin  lieutenant  général  au  bailliage  de  (  '.halon-sui  -Sa<>ne.  Cf.  I'm.liot. 
Le  Parlement  de  Bourgogne*  256- 

(3)  Journal  de  llreunot.  II,  234,  296  ;  —  Livre  de  souren.  de  Pépin,  11"  — 
C'était  le  neveu  du  capitaine  du  château  de  Dijon. 

|  ti  Journal  de  Breunot,  II.  237;  —  Livre  de  k  Pépin.  117. 
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LTadvocat  Chantureux  de  Seurre  est  fiancé  avec 
Marie  Milletot  (1). 

Ce  niardy  second,  la  fille  de  monsieur  le  prési- 
dent de  Monthelon  est  decedée,  laquelle  néant- 
moins  estoit  au  bal  le  dimanche  précèdent,  et  fut 

enterrée  le  mecredy  i>  a  la  Sainte  Chapelle. 

Ce  mecredy  !î  ma  femme  a  achepté  trois  quar- 
teranches  de  bled  nouveau,  sçavoir  deulx  de  fro- 
ment l'une  de  24  s.,  l'aultre  de  20  s.  vi  d.,  et  une  de 
seigle  de  dix  gros  et  demy. 

Le  vin  se  vend  six  blancs  et  trois  solz  la 
pinte. 

Ce  jeudy  1  le  Prince  et  monsieur  le  vieonte  sont 
rentre/  a  Dijon  le  soir  (2). 

Monsieur  de  Nemours  se  sauva  de  prison  le  jour 
sainte  Anne  dernier  par  le  moyen  (pie  s'ensuyt  :  il 
faignit  d'avoir  un  grand  mal  de  ventre,  il  se  con- 
cile, il  envoyé  quérir  l'appoticaire  qui  luy  donna 
imclistère;  l'ayant  rendu  il  print  une  perrucque 
qu'il  avoit  appresté,  qu'il  pose  sur  sa  teste,  prend 
le  bassin  ou  il  avoit  rendu  son  clistère,  s'en  va  teste 
nue,  bouchant  de  l'une  de  ses  mains  son  nez  et  de 
l'aultre  porloit  le  bassin,  passe  parmy  ses  gardes  et 
s'en  va  aux  privez  qui  sont  sur  les  murailles,  ou 
estant  il  treuve  une  corde  qui  estoit  préparée,  il  se 


(  i  »  Marie,  fille  de  René  Milletot,  greffier  scelleur  en  la  Chancellerie  de 

Dijon,  et  (l'Anne  Malyon.  Cf.  n'Annu  mont.  Armoriai  de  la  Chambre  (1rs 
Comptes,  162.        Voir  ci-après,  Z\  août  1594. 
(_>)  Journal  , h-  lircunot,  II,  210. 
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gette  a  l'avalle  «les  murailles,  mont<    iui  an  ch< 
qui  estoil  tout  pi  est  1 1  ). 

Ce  lamed)  6  on  a  dici  que  1<  baron  de  Theni 
avoil   reprins  le  chasteau  d'Kspoisse  qui    depuis 
naguère  ;»\ <>n  i         i  ndu  ;i  l'enni  m 

Mais  on  ;i  dici  plus  que  Chastilloti  el  le  baron 
de  '1 1  icni.se \  estoienl  du  part}  des  lardres.  Ma 
a  menty  meschamment. 

L'on  a  dicf  quant  el  quanl  que  monsieui   de 
Nemours,  qui  naguièn  •  sN  Btoil  saulvé  de  Lyon  ou 
M  estoi!  prisonnier,  avoil  esté  poingnardé,  mai 
a  menty. 

Les  hereticques  ont  dict  que  Laon  estoil  rendu. 
Dieu  veuillent  qu'il/  ayenl  ment)  (.">). 

Ce  tundy  (S  j'avois  faicl  assigr    Perrenette  la  lai- 
celière,  mais  la  cause  n'a  pas  i  stée  l<  a  cause 

qu'elle  m'a  apporté  un  eseu  en  déduction. 

Ce  mardy  9,  veille  de  saint  Laurent,   le  greffier 
Juret  aagé  de  quattrevingtz  et  huict  ans  est  decedé 

environ   les  deulx  heures  après  midy,  et  a  este 

ensevely  et  inhumé  a  Saint  Lstienne  environ  une 
heure  après  midy  le  jour  saint  Laurent. 

Le  mesme  jour  de  sainte  Anne  que  monsieur  de 


(1)  Journal  de  Brcunot.  II.  2117-238 

^2)  //>/(/.,  II,  24:5.  —  Antoine  de  (iellan  ou  Gerland,  baron  de  Then 
gouverneur  de  Chàtillon-sur-Seine,  joua  un  rôle  actif  pendant  la  Ligue. 
Cf.  Journal  de  Breunot,  passini.  —  Époi^  >r,  arrondissement 

et  canton  de  Se  mur. 

(3)  Lion  de  souren.  de  Pépin,  118;    -  Journal  de  Breunot,  II,  243.  —  Voir 
ci-dessous. 
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Nemours  te  sauva,  monsieur  de  Commune  se 
sauva  aussi,  et  Du  Vallier  (1). 

Ce  samedy  13;  la  tabellionne  mère  de  l'advocat 
Magnien  de  Chaloti  est  decedée, 

Ce  mardy  jour  de  saint  Roch  un  ladre  hereticque 
qualifié  polliticque  a  dict  que  Laon  estoil  prins, 
que  la  ville  d'Amyens  estoit  renduee,  la  ville  de 
Sanlvs,  el  que  monsieur  de  (iuvse  espousoit  la 
fille  de  monsieur  de  Xevers,  el  qu'il  esloit  a 
Parys(2). 

Ce  mesme  jour  unesehevin  de  la  ville  a  diet  que 
monsieur  du  Mavne  avoileserit  à  la  ville  que  Laon 
estoit  prins  et  rendu  au  Roy  de  Navarre,  et  que 
l'on  advisat  qu'on  vouldroit  l'aire  (3). 

Ce  samedv  20,  nous  estant/  a  la  porte  Saint 
Pierre,  Jehan  de  Lengres  le  messager  vint  d'Au- 
tluin,  et  dict  que  le  président  Jannvn  qui  estoit  a 
Soissons  avoit  eseril  a  son  frère  l'abbé  que  l'on 
estoit  a  traieter  la  paix  el  qu'on  esperoit  qu'elle  se 
ferait  (  1). 


(1)  Journal  de  Breunot,  II,  231.  —  Jean-Baptisle  Potot,  sieur  de  Vallier. 

(2)  Ibid  ,  II.  249-344,  350,  2:>2,  256.  Louis  de  Qonxague,  prince  de 
Mantoue,  duc  de  Nevers. 

(il)  (iuiMi:»,  Correspondance  de  la  mairie  de  Dijon,  II.  r>2.->. 

(4)  Pierre  Jeannin,  alors  président  ;iu  Parlement  de  Bourgogne.  Cf.  Pal- 
i.iot,  Le  Parlement  de  Bourgogne,  83.  Nicolas  Jeannin,  doyen  de 
l'église  d'Autan  en  1001,  puis  abbé  de  Saint-Bénigne  de  Dijon  en  1612, 
alors  chanoine  d'Autun,  abbé  de  Moutiers-Saint-Jean,  prieur  de  Saint- 
Vivant  et  de  Lairey.  Cf.  Histoire  de  fégUse  d'Autan  (par  (i.u.NAHKl,  :ii»2  ; 

Ciiom  ion.  Histoire  de  Végliu  SeUnt-Bénigne  de  Dijon,  287  ;      Da  Mon  utn 

et  DORBT,  Montjea  et  ses  sciuneurs,  dans  les  Méandres  de  la  Société  Ethienne, 
t.  IX  (1880),  p.  100.  et  t.  XXI  (1X93),  p.  20S. 


'M, 

(  .<•  dimanche  21  pai  l  i    i  ac<   de  I  Heu  on  b  d 
couveii  une   trahyson  cl   une  entreprinse  rai  l<i 
ville  :  et -si  que  plusieurs  des  plus  apparentez  de  la 
ville  avoienl  «loi me  le  moi  a    Vaulgn  nan  de  l« 
faire  entrer  en  la  ville,  sçavoif  l'un  n         iroil 
du  boulleverl  «le  là  porte  d'Ouche,  faultre  de  1.1 
tourl  de  Saint  Nicolas,  les  portiers  de  la  porte 
Saint-Pierre  debvoienl  donner  l'entrée  a  P<  mem] 
qui  estoil  prest  pour  ce  Faire.  Mais  par  la  gi  ace  de 
Dieu  ceste  mauvaise  et   pernicieuse  entreprii 
esté  descouverte,  si  bien  que  «lois  les  m  heures 
du  soir  toute  la  ville  lut  en  armes,  en  corps  de 
garde,  ronde  et  aultres  (1).  Le  lundv  22  l'adv< 
Verne  anticque  maire  fui  prins  prisonnier  et  con- 
duict  nu  chasteau  (2),el  quant  et  quant  le  capitaine 
Gaux  (;'>),  lesquelz  y  estant!  ont  confessé  Pentre- 
prinse,  qu'ilz  avoient  descouvert  ceuli   de   leur 
entreprinse;  si  que  les  corps  de  garde  estant  \» 
par  la  ville  a  midv.  les  conseilliez  Fyot  le  jeune  et 
Gaigne  lurent  conduietz  prisonniers  au  chasteau, 
Turreau  le  maistre  des  Comptes,  lesdeulx  Morisot 
l'advocal  et  le  greffier,  l'huissier  Bonnart,  le  eon- 
treroleur  alias  l'huissier  Nicolas,  Lavisey,  que  l'on 
cherche,  l'advocat  Sayve,  le  chanoine  Begal  (  h.  Et 


(1)  Livre  </<*  saurai.  (/<■  /V/>//i.  11S-12»»;  —  Journal  de  Breunut,  II.  _  - 

(2)  Journal  de  Breunot,  II,  2(57.  —  Jacques  l.a\cnit',  prédécesseur  de 
René  Fleutelol  à  la  mairie.  Cf.  Journal  de  Breunot.  passim. 

(3)  //)/(/.,  II,  2(*>8.  —  Sur  le  capitaine  ligueur  Claude  (îault.  complice  de 
Laverne.  ci'.  Journal  de  Breunot,  passim. 

(4)  Ibid.,  II.  26S.  —  Jean  Fyot  tl'Arhois,  conseillerai!  Parlement.  Cf.  Pal- 
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ce  mesmejour  l'ennemy  parut  proche  la  ville  sur 
Les  quattres  heures  du  matin  en  nombre,  et  n'y 
eust  aulcune  porte  ouvertes  ce  jour  la  fors  la  porte 
Guillaume,  qui  fut  ouverte  sur  les  quattres  heures 
du  soir  (1  ). 

La  nuiet  duquel  jour  la  garde  continuant,  sur  les 
\\  heures  du  matin  mardy  23  l'ennemy  parust  pro- 
ches des  murailles  de  la  ville,  parla  au  capitaine  du 
guet,  en  ces  mots  :  «  Messieurs  de  Dijon,  ne  voulez- 
vous  pas  tenir  vostre  promesse  ?  Rendez- vous  au 
Hov,  il  va  a  la  messe.  Monsieur  de  Vaulgrenant  esl 
gentilhomme  d'honneur,  il  vous  traitera  douce- 
ment ».  Et  d'aultre  costé  de  la  ville  l'on  la  vouloit 
escheller.  Mais  la  ville  estant  advertve,  par  cinq  et 
six  coups  d'arquebuzades,  et  un  coupt  de  canon 
(jiii  fut  tyré  sur  le  boullevert  de  Saint  Pierre,  l'en- 
nemy lit  aussi  peu  que  les  jours  précèdent/.  Dieu 
nous  veuille  assister  (2). 

Le  mecredy  24  l'on  continua  a  prendre  les  trais- 

i  mi ,  Le  Parlement  île  Bourgogne,  235.  —  Jean  Gagne,  conseiller  au  Parle- 
ment. Cf.  Pu. uni,  hl.,  2:r>.  —  Bénigne  Turrel,  correcteur  à  la  Chambre 

des  Comptes.  Cf.  d'ArBAUMONT,  Armoriai  de  la  Chambre  des  Comptes,  269, 

291.      Antoine  Morisot,  avoeat,  et  son  frère  Barthélémy,  greffier  en  chef 
(le  la  Chambre  des  Comptes.  Cf.  d'Abbaumont,  id.,  423-424.      Guillaume 

Nicolas,   huissier  au    Parlement,   puis    contrôleur  an   Grenier  a    Sel   de 
Dijon.  Cf.  D'AbBAUMONT,  id.,  272;  Table  des  reeaeils  généalogiques  de  l'alliât. 

—  Jean  Lavisey,  commissaire  général  de  l'artillerie  en  Bourgogne.  — 
Etienne  Sayve,  Mis  de  François  Sayve,  seigneur  de  Vesvrottes  ;  il  fut 

pourvu  d'un  office  de  conseiller  an   Parlement  en   1505.  Cf.    PAIXIOT,  id.. 

261;  d'Arbaumont,  /</..  2S.  —  François  Bégat,  fils   du   présidenl  Jean 

Bégat,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle.  Cf.   P.  VlARD,  Le  Président  Bégat, 
dans  la  Renne  Bourguignonne  publiée  par  V  Université  de  Dijon,  t.  XV,  p.  68. 

(1)  Journal  de  Breunot,  il,  286-267. 

(2)  lbid.,  II.  2W1-270. 
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,  auquel  jour  I  lut  prini  aux  <  loi  d<  lu  i  s 

ou  il  i*estoil  retiré  1 1  ). 

Mi  ssn  in  s  l'advocal  «lu  Roj  v.  Ilepesle,  Moran 
avocal  el  eschevin  «le  La  Ville,  el  Rouy<  1  l*adv< 
et  eschevin,  onl  estez  députez  pour  faire  l<-  pro 
aux  ennemys  de  leur  patrie  1 2  >. 

M  n'y  a  rien  plus  certain  que  ces  miserai) 
avoienl  conspiré  el  entreprins  de  mettre  Vaulj 
nanl  en  la  ville,  la  faire  piller,  luer  le  mayre  et  le 
viconte  el  se  saisir  «lu  Prince,  luer  (3)  les  uns  el 
Us  aultres  a  rançon,  si  bien  que  les  villagi  ilen- 
tour  en  estoienl  si  bien  advertys  qu*ilz  avoienl 
préparé  tous  leurs  chariotz  pour  venir  buttigner. 
Les  uns  disoienl  :  1  je  suis  vestu  de  toille,  avant 
que  soit  guière  je  seray  vestus  de  velours  ••:  les 
aultres  «  je  suis  bien  nudz,  mais  je  serai  bien 
vestu.  »  Dieu  y  a  remédié  |  h. 

La  liste  des  traistres  el  proditeurs  de  leur  patrie, 
lesquels  on  admirent  qui  les  pourrait  avoir  încitei 
a  ce  faire,  attendu  que  jusques  icy  la  ville  avoil 
tousjours  estée  gouvernée  par  eulx,  estoienl  ceulx 
que  l'on  pensoit  estre  plus  affectionnez  a  l'Union; 
si  ce  n'est  que  comme  il/  avoient  bien  pilli 
plumé  la  poulie  sans  crier,  il/  vouloient  reeourii 


(1)  Journal  de  lireunot,  II,  274. 

(2)  //'/</.,  Il,  271.  —  Guillaume  Le  Gous,  seigneur  de  Wllepesle,  w\ 
général  au  Parlement  en  1586.  Cf.  d'Aub.umunt.  Armoriai  de  la  Chamèn 
des  Compte»,  1.">.S;  —  Pali.iot,  Le  Parlement  de  Bourgogne. 

(3)  Sic.  C.orr.  :  tirer. 

(4)  Journal  de  Dreunot,  II,  26S-- 
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au  roy  de  Navarre  pour  leur  ayde.  Le  prétexte 

qu'il/  avoient  pour  prendre  les  armes  et  exécuter 

leur  mauvaise  eulrepriuse  estoit  qu'il/  disoient  et 

persuadoient  au  peuple  que  l'on  vouloil  mettre 

garnison  a  la  ville  (  1  )  : 

La  Verne  le  premier, 

le  capitaine  Gauît, 

le  chanoine  Begal  a  esté  eslargil  (2), 

Lavisey, 

les  deulx  Morisot,  l'advocat  et  greffier, 

l'advoeat  Sayve, 

les  eonseilliers  Fyot  le  jeune  et   Gaigne,  le  eha- 

noine  Gaigne    eschevin   de    la    ville,  lequel  s'est 

sauvé  (3), 

les   moyennes  Verne,   Loyson   et  Bonmercy   de 

Saint -Estienne,    Musnot    et    Berbisey    de    Saint- 

Bénigne,  l'hereticque  gardien  des  Cordeliers  sont 

soupçonnez  d'en  estre  (4); 

(1)  Sur  ces  projets  de  garnison,  cf.  Journal  de  Breunot,  II,  2.">X,  '2.V.>,  261. 

(2)  Journal  de  Breunot,  II,  276. 

(S)  Barthélémy  Gagne,  éehevin,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle.  Cf. 
d'Arbaumont,  Essai  historique  sur  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon,  dans  les 
Mémoires  de  la  Commission  des  Antiquités  de  lu  CAte-cTOr,  t.  VI,  150;  — 
Journal  de  Breunot,  II.  329  n. 

(I)  Idore  <lc  soiwen.  de  Pépin,  119;  Journu!  de  Ifreunot,  II,  292.  —  Sebas- 
tien La  Verne,  chanoine  de  Saint-Etienne,  frère  de  Jacques  La  Verne. 

Cf.  ii'Ami.WMONT,  Armoriai  de  lu  Chambre  des  Comptes,  294.  D'après  PePIM 
et  BrRCNOT,  Un  autre  frère   de  Jacques   La  Verne  aurait  été   religieux  a 

Saint-Bénigne,  loe.  rtl.j  peut-être  est-ce  Pierre  La  Verne,  religieux  de 
Flavigny  en  1599,  d'après  la  Table  des  recueils  généalogiques  de  Palliot.  — 

Peut-être  Mathieu  l'.eihisey,  fils  de  Thomas  II,  qui  était  en  1596  chanoine 
de   la    C.hapelle-au\-Hiches.    Cf.    d'Aiiii  umovi  ,   id.,  109  \   intrus  généêdo- 

giquesdu  baron  de  Juigné.  —  Le  gardien  des  Cordeliers  s'appelait  l'.esson, 
d'après  Pépin,  119  (Voir  VErratum). 
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le  conl  i  eroleur  Nicolas, 
l'huissier  Bonaii  1 1  ), 
le  conseillier  (  larrej  (2), 
Fournyer  qui  s'est  saw  <•  |  ">  >. 
Bouler  picque  chevaulx  (  l  ». 

Ce  mecredy  24,  ma  Femme  a  achepté  une  quar- 
teranche  de  bled  cons^au  de  huid  gros  <t  demy. 

Ce  vendredi  26,  les  vignerons  * n i«  Vaulgrenant 
tenoil  prisonniers  sont  revenuz  <•">). 

Le  diable  esl  si  subtil  que  s'il  fouit  son  enl 
prinse  d'un  costé,  il  recourl  et  tasche  de  la  Gain 
d'aultre,  si  Dieu  n'y  remedye.  L'hereticque  Vaul- 
ranl  ayant  failly  son  entreprinse,  qu'il  avoit,  par 
le  moyen  des  traistres  et  proditeurs  de  leur  patrie, 
de  piller  et  saccager  Dijon,  il  s'en  va  ;i  Authun. 
leur  faict  entendre,  pour  le  moins  leur  pense  faii  e 
entendre  que  Dijon  estoit  rendu,  s'iiz  se  vouloient 
pas  rendre,  et  de  l'aiet,  par  le  moyen  des  traisti 
qui l'attendoient, entra  en  la  ville,  fut  plus  de  Iroia 
heures  au  Champ!  Marceau;  mais  comme  ceulx 
de  la  ville  assistée  du  Saint  Esprit  ne  cieurent  pas 
de  legier,  ilz  s'armèrent  et  le  firent  sortys  honteu- 

(1)  Le  Journal  de  Breanol  cite  un  Carlin  Bonnard  fils,  huissfc 

et  le  Livre  de  souoen.  de  Pépin,  US.  parle  du  fils  tic  M.  Denis  Honnanl. 

(2)  Pierre  Quarré,  conseiller  au  Parlement.  Cf.  Pu  mot.  \je  Parlement 
de  Bourgogne,  232. 

(3)  Jacques  Fournier.  t-elievin  de  la  paroisse  Saint-Ni.nl. *•,.  tfaj 
Journal  de  Breunot,  II.  263  el  passim.  Cf.  aussi  le  Livre  </<*  soiwen.  de  Pépin. 
118.  Il  fut  condamne  par  défaut. 

(4)  Philippe  Boullée,  dont  parle  notamment   le   Journal  de  Breunot. 
II,  258.  Cf.  M.,  II.  320  n   et  le  Livre  de  souven.  de  Pépin.  11^. 

(5)  Journal  de  Breunot,  II,  277. 
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sèment,  excepté  quelques  uns  qu'il/  prindrent  el 
retindrent  prisonniers.  Les  aùlires  (lient  qu'ilz 
n'approchèrent  point  la  ville. 

Le  président  Fremyot  des  comptes,  le  conseillier 
Bouhyer  ont  estez  ce  vendredy  26  prins  prison- 
niers (1). 

Le  procureur  Garnier,  bigot  s'il  en  fut  oneques 
estant  de  la  congrégation,  estoit  de  la  meslée  et  se 
sauva  (2); 

le  maître  des  comptes  Chanteret  (3)  ; 
le  conseillier  Bretaigne,  lequel  l'on   cherche    par 
le  prevost  des  mareschaulx  (4). 

Le  président  Fremyot  a  esté  aussi  tost  eslargy. 

Ce  samedy  27  le  conseillier  Berbisey  escrivit  a 
son  frère  le  lieutenant  que  la  paix  se  faisoit,  et  que 
le  7  du  moys  prochain  l'on  se  debvoit  assembler 
pour  en  conférer  (5). 


(1)  Journal  de  Breunot,  II,  270.  Claude  Fremyot,  président  à  la 
Chambre  des  Comptes.  Cf.  n'Aid!  w  mon  ! .  Armoriai  de  la  Chambre  des 
Comptes,  10.  Jean  H  Bouhier,  conseiller  au  Parlement.  Cf.  Palliot, 
Le  Parlement  de  Bourgogne,  230,  et  le  Journal  de  Breunot,  passim. 

(2)  Denis  Garnier,  procureur  au  Parlement.  Cf.  Livre  de  touoen.  de 
Pépin,  US;  —  Journal  de  Breunot,  II,  270,  :52*.»  n.  et  passim. 

Ç.\)  Journal  de  lireunol,  11,268  sq.  —  Bénigne  ( "hanleret,  auditeur  à  la 
Chambre  des  Comptes.  Cf.  d'ArbaumONT,  Armoriai  de  la  Chambre  des 
Comptes.  '.Y.V.\. 

(4)  Journal  de  lireunot.  II,  20:i,  268,  270,  etc.  —  Claude  Bretagne,  doyen 
des  conseillers  au  Parlement.  Cf.  Palliot,  Le  Parlement  de  Bourgogne,  212. 

(."))  Ci',  sur  ces  bruits  de  paix  le  Journal  de  Preunot.  II,  2S0.  —  Perpetuo 
berbisey,  seigneur  de  VantOUX,  conseiller,  puis  président  BU  Parlement. 
Cf.  Palliot,  Le  Parlement  de  Bourgogne,  88  ;  d'Arbacm  ont  ,  Armoriai 
(/c  la  Chambre  des  Compte»,  161  ;  lùitras  généalogiques  du  baron  de  Juiqné. 
—  Jean,  lieutenant  particulier  au  Bailliage  de  Dijon.  Cf.  Foirai  généalo- 
giques du  baron  de  Juigné. 
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Ce  dimanche  jour  Saint   Augustin  28,  lur  l< 
hnici  heures  du  soir  il  adi  inl   une  allai  me  a  la 
ville,  et  disoit-on  que  la  porte  Saint-Piei  oit 

ouverte,  <-i  que  l'ennem)  eatoit  ja  dedans.  Tout*  la 
ville  lui  en  allarme,  mais  ce  n'estoit  rien;  lois  l< 
procureur  «le  la  ville  Bauldoin,  au  lieu  de  courii 
l*esmeutte,  s'enlùyt  en  sa  maison,  et  plusieurs  d< 
son  gayt  (  1  ). 

Ce    lumly   2\)   l'on    lit    une    procession  dl< 

pour  remercier  Dieu  du  bien  qu'il  avoit  foict  de 
nous   deffendre   et    garder   de    l'entreprinse  qui 
estoit  sur  la  ville;  la  messe  et  le  sermon  furent  en 
l'église  Saint  Jehan  :  père  Buffet  pii  scha  et  expo 
le  psalme  2-  >  «  Nisi  quia  dominus  erai  in  nobis 

qui  se  dict  aux    heures  de   Xostre-I  );nne    mi    H  /- 

tam  (2). 

Le  23  de  ce  moys,  monsieur  Chantureux  ;i  esté 
espousé  avec  Marve  Milletot  (3). 

Ce  mecredy  dernier  l'on  a  diel  que  ceulx  <\i- 
l'Union  a  Beaulne,  craignant  une  telle  entreprinse 
qui  s'estoit  brasée  à  Dijon,  se  voulurent  deûaire 
des  pollitikes  faute  chrestiens  et  catholicqui 
mais  comme  l'on  n'en  avoit  pas  adverty  le  maire 
(un  blanc  de  plusieurs  lignes). 

(1)  Journal  de  Breunot,  II.  JSH.  —  Jean  Baudouin,  procureur  syndic  de 
la  ville.  Cf.  Journal  de  Breunot,  passim. 

(2)  Journal  de  Breunot,  II,  2841.  —  Didier  Buffet,  prieur  des  CmMt, 
fameux  prédicateur  du  temps,  et".  Journal  de  Breunot,  passim;  —  Covu- 
tkpke.  Description...  du  Duché  de  Bourgogne,  II,  122  (Dijon,  Lagier, 
1847.  in-8*). 

(3)  Cf.  ci-dessus,  1     août  1391 
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Ce  lundy  2(.),  a  la  porte  Fermaut,  monsieur  Du 
Bourg,  vaillant  et  généreux  capitaine  (lequel  par 
sa  promesse  estant  contrains  de  sortyr  de  troys 
places  d'importances,  sçavoir  de  Saint-Denys,  de 
Parys,  et  de  Laon)  entra  en  ceste  ville  et  apporta 
lettres  de  monsieur  du  Mavne,  adressante  a  la 
ville,  par  lesquelles  il  mandoit  que  le  dixiesme  du 
prochain  moys  l'on  conl'eroit  de  la  paix,  et  qu'il 
feroit  pour  le  peuple  tout  ce  (pie  luy  seroil  pos- 
sible (1). 

Septembre  1594.  Ce  vendredy  second,  les 
dealx  Morizot  ad  vocal  et  greffier,  le  contrôleur 
Nicolas,  l'huissier  Bonnart  sont  sortys  du  Chas- 
leau. 

Ce  mesme  jour  on  a  chassé  de  la  ville  les  après 
nomme/  : 
Brulart  (2), 
Bretaigne  filz  (3), 
Pleuvot  (  1), 
Baillet  chanoine  (5), 


(1)  Journal  de  Breunot,  II,  282.  La  porte  au  Fermerai,  a  l'extrémité 
de  la  rue  actuelle  de  la  Préfecture. 

(2)  Ibid.,  II.  'IVl.  —  Nicolas  Brûlart.  fils  du  premier  président  Denis 
Brûlart,  à  qui  il  succéda  dans  sa  charge.  Cf.  Palliot,  Le  Parlement  de 
Bourgogne,  57. 

(:?)  Journal  de  Iîreunot,  II,  292.  —  Sans  doule  Antoine  Bretagne,  qui  fut 
ensuite  conseiller  au  Parlement  de  Dijon,  pins  premier  président  aux 
Parlementa  de  Met/  et   de   Dijon;  il  était  (ils  du  doyen  Claude  Bretagne. 

Cf.  Palliot,  Le  Parlement  de  Bourgogne,  65;  --  Fatras  généalogiques  du 
baron  de  Juigné. 

(1)  Joachim  de  Kochefort,  seigneur  de  Pluvault.  —  Journal  de  Breunot, 
II.  292. 

(5)  Jean    Baillet,    Bis    de  Robert   Baillet,   conseiller    au    Parlement;   il 
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Maillard  chanoine  <  I  >. 

I  .r.snr  ;i(|\  o(  ;il   (2), 

Bai  11^  ;mI\ ocat, 

Rlené,  sen  iteur  <!<■   monsieui    le  lent  1 

myoi, 

l'huissier  Bauklier, 

Verne  religieux  <lc  SaintrEsiieniu 

N'ciik  adyocat  fil/  (3), 

Loysoo  couturier. 

Ce  dimanche  1  Tappeson  a  esté  espoua 
Françbyse,  fille  <lu  contrôleur  Nicolas  a  mn-  heu 
après  m\  iiuici  (  I  >. 

Ce  mesme  jour,  sur  Les  dis  heures  du  soir,  une 
esmeutte  est  venue  a  la  ville  a  cause  du  jugement 
des  traistres,  car  1rs  uns  vouloicnt  qu'il/  fassent 
jugez,  les  aultres,  comme  monsieur  le  viconte, 


était  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  <t  en  devint  doyen.  Cf  Foirai 
généalogiques  du  baron  de  Juigné;  --  Papillon,  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne,  I.  s.  —  Journal  de  Breunot,  II.  292 ;  —  Livre  de  souven. 
de  Pépin,  119. 

(1)  Livre  de  souven,  de  Pépin,  119. 

il)  Journal  de  Breunot.  II.  292;        livre  de  souven.  de  Pépin,  11 
L'avocat    (  lande   Ltaaet,   nu    Lenot   était,   d'après   Pépin,  beau-i 
d'Etienne  Bernardon  de  Grosbois,  conseiller  au  Parlement,  qui  avait 
épouse   sa    sœur  Elisabeth.    11   fut    lui-même   conseiller  au    Parlement. 
Cf.  d'Auii.u  mont,  Armoriai  de   In  Cluimbr  iot. 

Le  Parlement  d<  Bourgogne, 

(3)  Chrétien  La  Verne,  capitaine  de  la  par  t-Michel.  Cf.  Jour- 
nal de  Breunot,  II,  26»  :  —  n'Anr.u  mont.  Armoriai  de  la  Chambre 
des  Comptes,  294. 

(4)  Journal  de  Breunot,  II  .  —  h.ipn  n  une  note  de  J  Garnier 
(Journal  de  Breunot,  II.  2~U),  Jean  Isabcau.  dit  le  capitaine  Tapeson, 
mourut  capitaine  des  gardes  du  gouverneur  de  Bourgogne.  I^i  Table 
des  Recueils  généalogiques  de  Palliât,  II,  27i».  mentionne  un  Jean  Ysabeau 
qui  fut  fait  en  1593  capitaine  de  douze  arquebusiers. 


—  99  — 

disoit  et  vouloit  qu'il  failloi!  attendre  qu'on  eust 

nouvelle  de  monsieur  du  Mavne,  si  bien  que  le 
lundy  5  les  portes  de  lu  ville  n'ont  estées  ouvertes 
que  sur  le  midy  (1). 

Le  lundy  surlescinq  heures  du  soir  le  procureur 
Gorrelel  m'est  venu  prier,  de  la  part  de  monsieur 
le  maire,  d'assister  le  mardv  ()  a  six  heures  du 
matin  au  jugement  desdiels  traistres  (2);  mais  je 
fis  responses  que  j'estois  parentz  tant  de  monsieur 
Verne  a  cause  des  Morvault  que  de  monsieur  Carré 
a  cause  de  monsieur  Borsault  qui  luy  est  eousin, 
si  que  par  ce  moyen  je  me  suis  récusé. 


(t)  Journal  de  Breunot,  II.  295-297;    -  Livre  de  soiwen.  de  Pépin,  11!>. 

(2)  Il  n'y  a  pas  ici  erreur  de  (laies,  bien  que   Dominique  de  C.uny  ait 

été  désigné  seulement  le  6  août  pour  juger  La  Verne  et  ses  complices. 

Comme  les  autres  avocats  au  Parlement,  Cuny  avait  été  convoqué  le 
.")  septembre  pour  assister  a  la  délibération  du  6.  Cf.  Journal  de  lireunot, 
II,  900,  et  le  texte  même  de  la  délibération  de  la  Chambre  de  Ville  du 
G  septembre  «  La  Chambre  du  conseil  de  lad.  ville  ayant  ouy  les  advo- 
catz  du  Parlement  de  Bourgogne  tant  en  personnes  connue  par  leurs 
requesles  et  leurs  reinonstranees,  causes,  raisons,  parante/,  et  alliances 

pour  estre  execuseï  de   la   congnoissance  <t  Jugement   du   procès 

a  conclud...  »  Arch.  Mun.,  l>.  232,  fol.  (.)7  v°. 
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I 

Le  présent  livre  est  dicerné  pour  nous  rememo- 
rier  des  choses  qui  se  passe  dans  ce  monde  el  prin- 
cipalement dans  la  France  et  dans  la  Bourgongne. 

(Fol.  1).  Le  vingtz  troisiesme  de  feuvrier  mil 
six  centz  vingt/  cinq,  sur  environ  les  huict  heure 
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du  soir  qu'il  geloil  cl  naigeoit,  se  (il  un;;  seul  eoupl 
de  thonnaire  qui  brûla  l<  grand  cloehi  de  1 1 
Sainl  Begnigne  de  Dijon,  qui  estoH  cfhaulteui 
admirable,  couvert  de  plomb,  et  rep  le  l<  plus 
beau  de  France,  et  six  cloche  qui  furent  fondue, 
qui  estoienl  dans  ledil  cloche;  lut  dudil  coup  brû- 
lée  Ifl    inoilyé    de   l;i    coin  ci  lui  e   de    \\  dlldil 

Saint-Begnigne  qui  estoit  couverte  de  Ihuile  plom- 
bée, lellemenl  que  l'on  ;i  extimé  le  dommage  ;i  plus 
de  cent  mile  livres  (  1  ). 

(Fol.  2).    Le   vingt    huicliesme    octobre    mil    six 

centz  vingtz  huict,  les  Rochelois  se  rendirent  soubs 
L'obéissance  de  nostre  hou  roy  Louys,  a  qui  Dieu 

(loin    bonne   vie.    Ce    nusine  jour    les    portes    de 

1  a\  Rochelle  luy  lurent  ouverte,  les  habitans  de 
ladiete  Rochelle  luy  furent  crier  mercy,  le  baaton 

blanc  en  la  main,  comme  aussy  les  solda tz  et  capi- 
taine qui  estoit  dans  [celle  Rochelle,  et  n'y  avoit 

qiuceux  capitaine  qui  eust   l'espée  au  costé,  et 

remirent  toutes  les  munitions  de  guerre  qui 
estoient  dans  ladiete  Rochelle  soubx  son  obe 
sauce.  Le  Roy  leur  perdonna  et  leur  laissa  leur 
biens  eu  nature  et  la  vie  sauve.  La  messe  y  lut 
célébrée  par  Mr.  le  Cardinal  de  Richelieu  le  jour 
de  la  Toussaint  premier  de  novembre  de  ladiete 
année  1628. 


(1)  C.homton.  Histoire  de  réglisc  Saint-Bénigne  de  Dijon,  271;  Dijon, 
Jobard,  1900,  in-fol.  —  De  Goi  vknain.  lurent  somin.  des  archii>es  commu- 
nales de  Dijon,  1,  I,  p.  135. 
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Le  lundy  vingt  huictiesme  diulit  mois  de  no- 
vembre an  ([lie  dessus,  par  le  moyen  de  grande 
pluie  qui  tumha  deux  ou  trois  jours  auparavant  et 
le  mesme  jour,  le  pont  aux  Chèvres  qui  estait  au 
faubourg  d'Ouche  de  Dijon  s'efondra  entièrement 
dans  la  rivière  sur  les  six  ou  sept  heure  du  soir, 
avec  l'arcade  et  la  porte  qui  estoit  sur  ledit  pont; 
lequel  estoit  viel  et  eadueque;  tellement  que  eela 
porta  dommage  a  la  ville  de  plus  de  mil  livres. 
L'Ouche  estoit  tellement  grande  qu'elle  passoil  par 
devant  les  portes  de  la  tuerie  (1). 

(Fol.  3).  Le  mardy  trentiesme  jour  de  janvier 
mil  six  ceritz  vingt  neuf,  sur  environ  les  quatre 
heure  du  soir,  qu'il  Inisoit  ung  temps  sombre  et 
couvert,  Louys  treiziesme  roy  de  France  et  de 
Navarre  entra  dans  sa  ville  de  Dijon,  estant  en 
son  carosse  (2).  Ce  mesme  jour  les  habitans  de 
Talant  (3)  furent  au  devant  de  luy,  renseigne  des- 


(1)  Cf.  C.  Oukski.,  Topographie  historique  de  Dijon  Je  quartier  des  Tanne- 
ries, 26.  Dijon,  Jobard,  1(.M)7,  in-4°.  [  Extrait  des  Mémoires  delà  Commis- 
sion des  Antiquités  de  la  Cote-d'Or  ].  —  Le  Pont  aux  Chèvres,  appelé  aussi 
à  cette  époque  l'ont  Aubriot,  plus  tard  l'ont  Napoléon,  se  trouve  à  l'ex- 
trémité du  faubourg  d'Ouche,  à  rentrée»  de  la  place  actuelle  du  Premier 
Mai.  La  tuerie  était  construite  sur  le  sous-bief  du  moulin  de  l'Onelie. 
rive  droite,  immédiatement  en  avai  du  pont  d'Ouche,  ;iussi  appelé  :i  l:i 
lin  du  xvm1  siècle  et  par  erreur  pont  Aubryol,  aujourd'bui  pont  de 
l'Hôpital;  elle  fût  démolie  au  milieu  du  xix'  siècle. 

(2)  Cf.  Initiées  et  réjouissanees  dans  la  ville  de  Dijon,  II.  Entrée  de 
Louis  XIU  à  Dijon,  le  'M  janvier  1689,  et  dessins  des  ares  triomphaux 
érigés  en  son  honneur.  Dijon,  Darantiere,  1885,  in-8°.  —  C  Monukt,  Im 
Chartreuse  de  Dijon  d'après  les  doeuments  des  arehives  de  Bourgogne. 
Tome  II  (Montreuil-sur-Mer,  imprimerie  Notre-Dame  des  Prés.  l'.MIl), 
pp.  289  s<|. 

(ii)  Arrondissement  et  canton  de  Dijon. 
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pleiée.  <  le  la  paroisse  Saint  Philibei  !  reten- 

dirent a  la  poi  te  (  ruillaume,  pai  ou  il  enti  a,  au 
l'ciisi  despléiée,  el  le  conduisirent  jusques  en 

son  logis.  On  ne  lu}  lit  aultre  honneuj  se  joui  la. 
Mais  l<-  landemain  dernier  jour  dudicl  mois  de 
janvier,  on  luy  m  entr*  omme  s*ensuyt:  Pre- 
mièrement il  alla  au  Chartreux  il)  sur  environ  les 
dix  ou  nn/c  heure,  ou  estant  ' 
dudicl  Dijon  s'asemblèrenl  en  la  place  Saint- 
Michel,  ions  en  armes,  le  tambour  bâtant;  puis  on 
ala  ausditz  Chartreux  pour  le  conduire  dans 
sadicte  ville  el  le  faire  entrer  par  la  porte  d'Oud 
par  ou  il  entra,  el  passa  par  la  grande  rue  Saint- 
Philibert  (2)  pour  aller  a  Saint-Benigne,  ou  il 
presta  le  serment  de  maintenir  ladicte  ville  de 
Dijon  en  ses  previleges.  En  resortant  dudicl  Saint- 
Benigne,  il  passa  en  la  Poulalerie  (3),  et  de  l.i  s'en 
ala  passé  vers  les  Jesuistes  (  1  )  sans  s'arester  aulcu- 
nement  jusques  en  son  logis,  ou  estant  chacun 
s'en  retourna  en  son  logis.  Fadj  ouste  que  l'on  avoil 
faict  trois  beau  portanx,  l'ung  estant  an  dessoubz 
de  ladicte  grand  rue  Saint-Philibert,  on  le  Roy 
estoit  représenté;  l'aiiltre  en  la  place  Saint 
Jehan  (5);  et  le  troisiesme  en  la  grande  rue  Saint- 


(1)  La  fameuse  Chartreuse    il      I  hampmol,  prés    Dijon,  aujourd'hui 
asile  départemental  d'aliénés. 

(2)  Aujourd'hui  rue  CondoreeL 

(3)  Aujourd'hui  rue  Piron. 

(4)  Rue  des  Jésuites,  actuellement  rue  de  l'École-de-Droit. 
(.".  )  Aujourd'hui  place  Hmile-Zola. 
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Kstienne  (1).  Toute  ceste  journée,  il  tumba  de  la 
neige  fondue,  el  faisoit  ung  très  mauvais  temps. 
Dieu  nous  veuille  assister  par  sa  grâce. 

(Fol.  4v°),  Le  mecredy  vingt  septiesme  febvrier 
mil  six  centz  liante,  comme  Ton  parloit  de  mettre 
la  Bourgongne  en  eslection,  le  soir  du  mesme 
jour,  les  vignerons  de  Dijon,  sur  environ  les 
dix  heures  du  soir,  s'assemblèrent  et  firent  battre 
ung  petit  tambour  (2).  Après  laquelle  assemblée, 
ilz  résolurent  entre  eulx  et  par  l'advis  de  quelque 
aultre  personne  d'aller  es  maisons  de  ceulx  que 
l'on  soubsonnoyt  qui  avoient  entreprins  de  rendre 
lediet  pays  d'eslection,  comme  encore  es  maisons 
des  officiers  d'icelle  eslection,  desquel/  on  leur 
avoyt  donné  ung  mesmoire.  Et  par  effect,  environ 
la  minuiet,  ilz  furent  en  nombre  de  trante  ou  qua- 
rente  devant  le  logis  de  monsieur  le  trésorier 
Gaigne  (3),  lequel  n'estoit  à  la  ville,  ains  seulle- 
ment  y  a  voit  en  sondiel  logis  deux  servantes  et  la 
mère  dudiet  sieur  Gaigne,  qui  est  eagée  d'environ 
soixante  ou  quatre  vingt/  ans.  Lesquelz  vignerons 
demeurèrent  devant  lediet  logis  jusques  au  lende- 
main, qui  estoit  le  jeudy  dernier  dudiet  mois  de 
febvrier,  estans  armés  de  hache,  cognée,  pioche  et 


(1)  Aujourd'hui  rue  C.habot-Chaniv. 

(2)  Cf.  sui-  la  sédition  <lu  Lanturelu  :  Lanturelu,  l'ièees  inédites  conte- 
nant  lu  relation  (l'une  sédition  arrivée  ù    Dijon  le  98  février  1630.    Dijon, 

Darantiere,  1884,  in-8°. 

(3)  Nicolas  Gagne,    trésorier   général   de  France   en   Bourgogne,  de 

1011  à  1632.  C£  n'Aiin.uMONT,  Armoriai  de  lu  Chambre  des  Comptes,  161. 
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.-mil i  <»s  battons  de  003 s;  seullemenl  < 

cinq  ou  six  lieuret  «lu  matin  qu'il  faisoil  ung 
temps  sombre  et  couvert,  lesdictz  v  ma  pai 

force  ouvrirent  les  portes  <!<■  la  maison  dudicl 
sieur  Gaigne;  et  entrèrenl  une  partie  dans  icelli 
l'aultre  partie  demeura  devant  lesdictes  portes.  El 
en  premier  Lieu  firent  sortir  hors  d'icelle  maison 
lesdictes  servantes  avec  la  mère  dudicl  sieur 
Gaigne,  lesquelles  il/  menaasèrenl  bien  de  battre, 
neaulmoing  il/  ne  leur  firent  aulcang  mal.  Puis 
après  il/  furent  es  escnries  dudict  sieur  Gaigne  ou 
estoient  ses  chevaulx,  leaquelz  il/  firent  pareille- 
ment sortir  dans  la  rue  sans  les  blesser  aulcnne- 
mcnt;  et  en  après  il/  mirent  le  feu  dans  lesdictes 
escurie,  lesquelles  turent  brûlée  antierement, 
comme  aussv  le  carosse  dudict  sieur  Gaigne,  qui 
estoit  devant  iccllc  escurie.  De  plus  il/  rompirent 
touttes  les  fenestres  et  vitres  de  ladicte  maison, 
comme  encore  tous  les  coffres  et  cabinets  qui 
estoient  dans  icelle  maison,  lesquels  estoient  gran- 
dement plains  de  linges,  tappisseries  et  aultres 
choses  semblables;  et  le  tout  l'ut  jecté  par  lesdietz 
vignerons  au  milieu  de  la  rue  par  lesdictes 
fenestres,  comme  aussi  les  lietz,  papiers,  livres  et 
aultres  meubles  en  grand  nombre,  et  a  l'instant 
brûlés  et  mis  en  cendres,  sans  qu'iceulx  vignerons 
heussent  permis  qifaulcung  desdietz  meubles 
fussent  emportés  en  d'aultres  maisons.  De  plus  il/ 
rompirent  la  porte  de  la  cave  de  ladicte  maison,  et 
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tirèrent  hors  (ficelle  quelque  pièce  de  vin;  comme 
encore  il/  montèrent  sur  les  toits  (ficelle  maison 
et  la  descouvrirent  entièrement,  et  en  outre  rom- 
pirent plusieurs  boys  despendant  du  freslre  de 
de  ladicte  maison. 


II 


1.  (Fol.  8).  S'ensuive  les  articles  de  souve- 
nance coupiés  par  moy  Claude  Robert,  M°  jurée 
arpenteur  pour  le  Roy  au  siège  de  la  table  de 
Marbre  du  palais  a  Dijon  sur  un»  livre  escript  de 
la  main  de  mon  grand  père  Jehan  Robert  le  jeune, 
et  continuée  par  François  Robert  son  filz,  qui  est 
mon  père. 

(Fol.  10).  En  l'année  1573,  les  deux  grose  cloche 
de  l'église  de  Couehey  (1)  fut  fonduz  et  getée  le 
vingt  sepliesme  jour  du  moisd'aost  au  lieu  du  per- 
vis  de  lad.  egli/e;  et  la  grosse  pèse  2200,  et  Taultre 
plus  grosse  apprès  pèse  1 000;  et  led.  Jehan  Robert 
présent,  en  lad.  année  1573. 

Et  ceux  qui  les  firent  l'un  estoit  de  Dolle,  qui 
s'appelloit  Mc  Monnin,  et  l'aultre  estoit  de  Sallin,  et 
s'apelloit  Me  Jehan  Frère. 

(Fol.  11).  En  Tannée  1566  la  (pieux  de  vin  vailloit 
quarente  livre,  et  la  quatrainche  de  bled  vailloit 

(1)  Couehey,  Côte-d'Or,  arrondissement  de  Dijon,  canton  de  Gevrey- 
Chambertin. 
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quarente  solz,  1 i  toute  lad.  anm  |>i  is  et 

plus. 

En  L'année  1567  la  queux  <l<-  vin  vailloil  que 
di\  li\  res,  et  la  quatrainche  <l«  bled  que  di 

En  rannée  1569  1>  i  huguenot  enti  i  i  e  en  < ■•  paifl 
de  Dijon  ou  il  portère  grand  domage  au  pauvre 
peuple,  el  il  breloin  les  maisons  en  plusieurs 
village,  el  c'estoil  au  mois  de  may  1569  1 1  ). 

(Fol.  \'2  \").  En  l'année  1573,  les  vignes  fure 
perduz  de  gellée  le  30*  jour  du  mois  d'apvril,  et  vin 
de  la  neige  qui  tumbaz  au  vespre,  ri  le  mattin  lu 
gellée  ce  prin  qui  perd}  les  bourgon  qui  estoienl 
pety,  que  ont  ne  voyas  pas  les  raisins,  efl  le  vin 
vaillu/  85  livre.  1573  (2). 

(Fol,  13).  En  l'année  1573,  le  bois  de  la  revenus 
d'Avaulx  (3)  appertenant  a  L'eglize  de  Couche)  en 
l'ut  venduz  quatre  livre  dix  sol/  le  journal,  et  il 
fut  arpenteré  par  François  Fricquef  demeurant  a 
Gevrey,  et  il  y  treuvaz  63aud.  lieu.  1573. 

En  Tannée  1573  la  quatranehe  de  lromant  COUtois 
trois  livres  dix  sol/;  celle  de  pety  lromant  et  bled 
de  deux  graind  eoutois  trois  livres;  l'orge  eoutois 
vingt  sept  gros  et  l'aveyne  douze  gros.  1573. 


(1)  Cf.  Rossignol,  Une  Invasion  en  Bourgogne  en  1569,  dans  les 
Mémoires  de  T Académie  de  DijQl  ser..  t.  h.  --  Iîaudovix,  Histoire 
du  protestantisme  et  de  la  Ligue  en  Bourgogne,  II,  M,  sq.  (Auxerre.  18N1- 
1884,  2  vol.  in-8-). 

(2)  Livre  (te  souren.  de  Pépin.  12. 

(3)  Il  existe,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Couchey.  la  combe  de 
la  Vaux.  Cf.  Carmen,  Somenelature  historique  des  communes,  hameaux.  . 
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(Fol.  14).  En  L'année  1  .")?(>,  le  15e  jour  du  mois 
de  janvier,  les  huguenot  entrère  en  ce  pais  (1  )ou  il 
portère  grand  domage,  et  allire  batre  Nuys  ou  il 
demeurère  devant  six  ou  sept  jour,  et  il  entière 
dedant,  ou  il  tuyre  beaueoupl  de  peuple  touchant 
des  vignerons  et  gens  de  métiers,  et  prime  les  plus 
riche  a  ranson,  et  mire  le  lent  dans  la  ville  qu'il  fut 
environdla  mittiéebrullée;  el  hrulloin  beauxeoupt 
de  maison  et  village  ou  il  passoin.  1576. 

(Fol.  15  v°).  En  l'année  1581,  le  semmedy  troi- 
ziesnie  jour  du  mois  dejun,  il  tomba/  de  la  grelle 
environd  trois  heure  apprès  midy,  qui  gâta/  heau- 
eoupl de  Pmage  depuis  (ieuvrev  jucque  a  Dijon,  les 
grains  et  les  vingne.  1581. 

(Fol.  1()  V°).  En  l'année  1583,  les  ouvriers  qui 
travailloint  es  vigne  tant  les  vignerond  de  Dijon 
que  ceux  des  village  gaignoint,  assavoir  les  vigne- 
rond  de  Dijon  gaignoin  15  sol/,  18  sol/;  ceux  des 
villages  gaignoin  douze  ou  treize  solz  après  Pacque, 
etestoit  a  cause  qu'il  esloit  de  la  neige  au  mois  de 


de  la  Côte-d'Or,  ir  113.  —  Dijon,  Jobard,  1869,  in-S  [  Extr.  de  ['Annuaire 
de  la  Cote-d'Or  |. 

(1)  Cf.  BAUDOUIN,  Histoire  du  Protestantisme,  II.  152  sq.  —  II.  VlBNMl  . 
Essai  historique  sur  la  cille  de  Nuits,  43,  238  Sq.  (Dijon,  1845,  in-S  ).  Livre 
de  souven.  de  Pépin,  20-21.  Mon  confrère  cl  ami  F.  Claudon,  archi- 
viste du  Département,  me  signale,  sur  ces  événements,  une  relation 
contemporaine,  conservée  à  la  Bibliothèque  Nationale  (L  l>  34,  n  130), 
qui  contient  un  récit  dune  grande  précision  chronologique  et  topogra- 
phique :  Recueil  des  choses  iour  pour  iour  avenue»  en  l'Année;  conduite 
d'Mcmaijne  en  France,  par  Monsieur  le  Prince  de  Coudé...  Commençant 
an  mois  d'Octobre   /.">7.'>\  el  finissant  au  mois  de  May  sui/uant.  S.  1..  1577, 

in-8°.  —  Nuits-Saint-Georges,  Côte-d'Or,  arrondissement  de  Beaune,  chef- 
lieu  de  canton. 


lin  - 

feubvrier  el  mara  qui  du  ai  em  il  ond 

tel  Ici  lien  I  <|uc  l'on  lia/  lesd.  vigne  «i  ebouctuu 
escolloj   loni  emsemble  :  el  esloil  i  ind 

pluie  loui  l'iverij  ci  la  mesrae  année  onl  fil  grand 
abondance  de  vin  (jn'il  ne  vailloil  que  1(»  livi 
les  tourneaux  coutoin  trois  \w  re.  15 

(Fol,  17).  Ledeuxiesmejourdu  moisdejun  15 
Jehan  Robert  le  jeusne  lui  a  la  prosession  a  lu 
Sainte  Chappelle  a  Dijon  avec  plusieurs  villaj 
asçavoir  Morey,  Gevrey,  Brochons,  Fixin,  Fbu 
Couchey,  Marcennaj   (1);  el  lesd.  village  alloinl 
toui  ensemble  avec  les  bannière  <'t  croix,  et  i 
grand  nombre  de  gens,  el  les  fille  vêtu/  h  hlaml 
estant  en  nombre  de  plus  de  ;'>!.">,  et  nous  alloi 

en  possessions  (sic)  pour  avoir  de  la  pluy,  que  l«  - 
biens  en  avoint  grand  besoin. 

En  l'année  1585  on  ne  vandan^az  les  raisin  d»  - 

vingnejucque  apprès  la  Saint  Remy  depuis  Beaune 
jucque  a  Dijon,  et  n'y  avoit  point  de  ban  donné 
jucque  a  quatre  jours  apprès  la  Saint  Remy,  et  les 

ouvrière  et  ouvrier  gaignoin  dix  huit  bland  et  les 
maindre  quatre  gros,  et  gaignoint  ce  pris  quatre 

jour,  1585;  et  le  temps  estoit  en  danger  de  pesti 
Dijon  et  en  plusieurs  village  en  lad.  année  1585. 

(Fol.   18).    En  l'année   1589,   le   dernier  jour  de 
janvier  trepasaz  Jehan  Robert  Fesnée;  prier  Dieu 


(1)  Morey.  Hroehon,  Fixin.  Fixey,  villages  de  la  Côte,  arrondissement 
de  Dijon,  canton  de  (îevrey-Chainbertin  ;  Marsannay-la-Côte.  canton  de 
Dijon. 
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pour  son  ame.  Escript  par  moy  Jehan  Robert  k 
jeune  son  frère.  1."><S1). 

2.  Tout  les  article  cv  devant  escript  sont  estes 
retenu/  et  escript  par  Jehan  Robert  mon  grand 
père,  et  depuis  sont  estes  continués  par  François 
Robert  sont  iilz  et  a  moy  mon  père. 

En  L'année  1595  trepasas  mon  père  Jehan  Robert 
le  jeune.  Que  Dieu  a  son  asme.  Kl  trepasaz  le 
20e  jullet  et  estoit  l'année  que  les  quarabin  (1) 
entrire  en  ce  pais  icy,  et  mouruz  beaueoupt  de 
monde  en  eestdiete  année  1595. 

En  Tannée  1583  la  guère  commançaz  a  estre  en 
ce  pais,  savoir  monsieur  du  Mené  et  d'aultre  prince 
contre  le  roy  Henry  quatriesme  de  ce  non,  roy  de 
France  et  de  Xavare,  qui  continuaz  douze  ans  fors 
quelque  trêve  de  deux  ou  trois  mois,  et  duraz 
jucque  en  Tannée  1595  que  le  Roy  en  vin  en  ce  pais, 
et  la  ville  de  Dijon  se  rendy  en  son  obéissance  avec 
les  aultre  ville  de  ce  pais  qui  lui  estoient  estes 
ennemis  durent  lesd.  douze  ans.  Et  sur  les  dernière 
année  le  pauvre  inonde  estoit  ey  ruinée  que  les 
maisons  esloint  toute  demeublé,  tellement  qu'il  n'y 
avoit  rien  demeurée  (pie  les  quatre  muralle,  mesme 
les  porte  et  fenestre  jusque  es  ferrement,  mesme 
les  barreaux  des  fenestre.  Et  lad.  ville  de  Dijon  fut 
renduz  le  jour  du  mois  de  may  (sic),  et  le  châteaux 
ne  ce  randy  que  environd  trois  seméne  après  ou 

(1)  lÀort  de  soumit,  de  Pépin,  128. 
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un:;  mois.  M.iisoul  Inoil  loi  e.    |  mon  «l'une  pari  et 

d*aultre,  tellemanl  que  led.  châteaux  fui  i  d< 

la  ruine  de  ce  pais,  car  toute  l'ai  n  toit  j  i 

alentour,  qui  mangère  tout  les  bleb,  lequel  ont  ne 
moyssonno)  rien  (1).  El  en  lad.  année  il  mournz 
beaucoup  de  peuple  «le  Oui  <!<•  sant  <  t  d'ault 
mallady.  1595. 

En  L'année  1596  la  quatranche  de  froment  vailloit 
cinql  livres;  le  petit  bleb  vailloit  quatre  I J ^  i 
l'orge  vailloit  3  livre;  l'avéne  vailloil  trente  sol/; 
cl  duraz  depuis  Pacquejucque  aus  moisons.  Estant 
la  moissons  venus,  il  ce  moderaz  du  liera  <!<•  toute 
les  greins:  et  il  y  duraz  environd  (\rw\  mois  el  de 
depuis  elle  devin  tousjours chère,  lit  tout  le  Ion  de 
l'année  1597,  elle  vailloil  sept  livre  la  m  de 

froment,  six  livre  la  mesure  de  bleb  de  deux  grain,  el 
le  plus  petit  cinqt  livre,  l'orge  quatre  livre,  l'avène 
quarente  sol/;  et  sy  ont  n'y  pouvoit  avoil  de  lad. 
grene  pour  de  l'argent;  et  duraz  a  ces  pris  la  plus 
de  trois  mois.  Et  mourut  eest  année  beaucoup!  de 
monde  de  famine,  des  pauvre  quimouroint  de  tain 
pour  les  chemin;  et  tut  fait  nombre  en  ce  lieu  de 
Couchey  qu'il  en  mourut  tant  en  Tannée  1595  (pie 
en  Tannée  1597  le  nonbre  fut  fait  de  sai/e  vin  (sic) 
tant  grand  que  pety.  Prions  Dieu  que  nous  fasse  la 
grâce  de  ne  plus  veoir  ung  tel  temps. 

En  Tannée  1598,  mov  François  Robert  fut  en 

(1)  Journal  de  Rrennof,  II.  516;  III.  16. 
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pèlerinage  a  Monsieur  Saint  Claude  avec  de  mes 
amis  de  ce  lieu  de  Couchey,  et  fure  la  veille,  toute 
la  journée  et  le  landemain  le  mattin.  lf>(,)8. 

(Fol.  21  v°).  En  l'année  1008  les  vigne  lurent 
perduz  de  jellée  d'iver  (1)  au  mois  de  janvier  du 
verglas  qui  tumbaz  desus,  dont  ont  en  coupaz 
ungne  grande  party  des  i)lus  grand  set;  et  il  en  y 
avoit  qui  coupire  toute  leurs  vigne,  qui  heure 
grand  interrest,  car  il  jetire  encor  des  raisin 
honnestemant,  encore  qu'il  sembloit  que  le  bois 
estoit  mort.  Et  la  présente  année  la  queux  de  vin 
valluz  90  livre.  1608. 

En  Tannée  1000  les  vigne  lurent  perdu/  de  jellée 
le  dix  neuliesme  apvril,  qu'estoit  le  jour  de  Pacque, 
et  les  bourgons  estoinl  grand  tellement  que  ont 
voya  les  raisin,  et  il  en  y  avoit  aultant  que  ont  en 
vie  jamais;  et  néanmoins  il  en  y  lieux  peult  de 
réservé  en  se  linagc,  sinon  les  Geleviers  et  les 
Comberot.  Et  lad.  année  la  queux  de  vin  vailloit 
en  ce  lieu  de  Couchey  90  11.,  et  a  Dijon  il  ce 
vandoit  110  livre,  120  livre.  1609. 

(Fol.  22  v°).  En  l'année  1013,  le  huietiesme  jour 
du  mois  dejun,  les  vigne  fure  perdue  degrelle,  qui 
tumbaz  sur  les  onze  heure  depuis  Morey  jueque  au 
pais  de  Dijon  tenant  toute  la  eoste,  et  porty  grand 
domage.  1613. 

(1)  Cf.  |  (!.  Pbignot  |,  Essai  chronologique  sur  les  hiver»  l<-s  plus  rigou- 
rcux ,  61  sq.  PBris-Dijon,  1821.  in-X  ;  —  Ci.i':mi:nt-.Iam\  ,  Les  yraiuls 
hirers  eu   Bourgogne,  '.t.   Dijon,  Carré,  1879,  in-8*  [  Extr.  du  Procréa  de 

Ifl  Côle-d'Or  | . 

S 
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1 1  ol.  23  i  ).  I  -ii  ranm  e  1617  l<  boul  de  la  Haultc 
Revenui  appertenanl  mus  habitant  dud.  Coucfa 
lui    vanduz    a    ung   homme   nommée   Anthoine 

I .(»i oill.n (I  charbonnier  de  son  estai  ion 

de  cinql  livre  le  journal,  el  <\  tn  uvai  cent  <  t  u 
journal  el  demy  j  comprins  ugne  lisière  <l<-  corne 
de  beuf.  Mil  7. 

(Fol.  24).  En  l'année  1625  le  23*  jour  de  feub 
sur  environ  les  sepl  el    huicl  heure  du   soir,  il 
arrivaz  uni;  temps  qu'il  gelloil  el  n  lit 

im<4  seul  coupl  de  tonnerre  qui  tunbaz  sur  le 
clochierde  Saint-Benigne  de  Dijon,  qui  estoil  toul 
couvrie  de  plond  et  estoil  lun  des  plus  beaux  clo- 
chier  de  France,  telleman!  que  led.  l'eut  ce  prinl  au 
desous  de  la  croisée;  et  estoit  aparanl  comme  ligne 
chandelle  allumé  et  devalloyl  et  continuoil  tout  a 
la  vallée  dud.  cloebere,  tellement  que  led.  plond 
fut  tout  fondu/,  et  six  cloche  qui  estoint  and. 
clochier  que  fure  toute  fonduz  et  nulle  avec  led. 
plond,  et  tumboin  en  fondant  par  les  troupt  de  la 
vouste;  et  dura/  led.  feutjucque  que  led.  clochier 
fuse  tout  a  bas,  et  la  mittié  de  la  ncyfe  fut  mis  a  bas 
ausy;  et  ee  fut  en  lad.  année  H'»'J."). 

(Fol.  25).  En  Tannée  1625,  le  dou/iesme  de 
mars,  il  arrivaz  que  le  bourreaux  de  Dijon  debvoit 
faire  justice  d'une  fille,  damllc  de  Bresse,  qui  estoit 
estée  condannée  a  avoir  la  teste  tranchée  sur  les 
cbafault  du  Moirimond.  Il  arrivaz  qu'iceluy  bour- 
reaux ne  pouvoit  faire  son  debvoir,  encore  qu'il 
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fuse  assistée  de  sa  femme,  tellemant  que  le  peuple 
les  asomaz  a  coup  de  pierre,  et  l'on  tuaz  tout  moi- 
sur  la  plase  led.  boureaux  cl  sa  femme;  et  en  por- 
ta/, ton  la  pasiante  au  logis  de  monsieur  Jacquin 
le  sileurgien,  et  elle  ne  mouruz  point,  cy  bien  ({lie 
Dieu  la  délivra/,  1625.  [En  marge,  de  la  main  de 
Jean-Baptiste Catin de  Richemont  :  «  Mademoiselle 
(lillet))](l). 

(Fol.  25  v").  En  l'année  1()2(>,  ung  dimanche 
secon  jour  du  mois  d'aost  (2),  il  ee  lit  ung  des 
grand  orage  que  homme  heusse  jamais  veu;  il  ce 
prin  doibl  les  neuf  heure  du  mattin  et  dura/  cinq 
ou  six  heure,  et  abataz  Ugne  grande  parly  des  fruy 
qui  estoit  sur  les  arbre,  tellemant  qu'il  estoit  lad. 
année  la  plus  grande  abondance  de  foint  que 
homme  euse  veux  depuis  environd  vingt  année;  et 
led.  orage  fut  universelle  par  toute  la  Bourgon- 
gne.  1626. 

(Fol.  27).  En  lad.  année  lf>2<S  le  vingt  septiesme 
jour  du  mois  de  novembre,  les  heaulx  furent  sy 
grande  que  le  pont  es  Chèvre  de  Dijon  tumbaz  led. 
jour  sur  les  six  ou  sept  heure  du  soir,  et  moy  led. 
François  Robert  coucha/  a  Dijon  ced.  jour  1028  (3). 

(1)  Claude  Robert  a  ici  mal  lu  sou  manuscrit  et  a  date  L'événement  du 
12  mars  au  lieu  du  12  mai,  erreur  facile  à  expliquer.  Cf.  Histoire  d'Hélène 
liillet,  ou  relation  d'un  événement  extraordinaire  et  trafique,  survenu  à 
Dijon  dans  le  xvir  sieele...  par  un  ancien  avocat  (G.  PHIGNOT).  Dijon, 
Lagier,  1829,  in-8». 

(2)  Cf.  J.  (ÎAitMHt,  Soles  historiques  extraites  des  anciens  registres  de 
Vétat  civil  des  communes  de  la  Cotc-d'Or,  p.  21  (registres  de  Roovmy) 
(  Extrait  de  Y  Annuaire  départemental  de  la  C.ote-d'Or,  1886  J. 

(3)  Cf.  ci -dessus,  fol.  2. 
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i  Fol.  27 ).  1 .11  l'iiniH  <   1629  le  Irentie  une  joui  «lu 
mois  de  janvier,  le  R03  Loti  ntrai  en  la  ^  i  1 1  «  - 

de  Dijon  par  la  porte  Guillaume el  ne  lit  son  en 
led.  jour  jucque  au  lendemain  qu'il  sort]  et  allai 
aus  Chatreux  par  lad.  porte,  el  rentrypai  la  porte 
d'Ouche  ou  il  lii  Bon  enti  tnd  trionf 

honneur  que  l'on  peull  faire,  en  priant  Dieu  pour 
sa  prospérité  et  santé.  1629  1 1  ). 

En  l'année  1630,  le  dernier  jour  du  mois  de  feub- 
vrier  fui  fait  dedanl  la  ville  de  Dijon  un  révolte  par 
les  vignerond  (2)  en  six  ou  sepl  maison  qui  estée 
acusée  adverty  le  Roj  de  rendre  la  Bourg 
ung  pais  d'élection;  et  en  plusieur  desd.  maison  il 
y  portire  grand  domage,  savoir  des  meuble  qu'il 
brulloin,  et  decouvroint  les  maison  et  principalle- 
ment  en  la  maison  de  monsieur  le  premier  prési- 
dant (3)  ,  celle  de  monsieur  Jolly  gref- 
fier (4),  en  la  maison  de  monsieur  Gaigne,  et 
plusieurs  aultre.  Je  crois  que  ce  fut  ung  coup!  de  la 
main  de  Dieu,  car  en  toutes  ees  maisons  il  ne  ry 
treuva  personne  pour  les  conservée  d'epou vente, 
et  qu'il  quitere  leurs  maisons  et  tout  ce  qui  estoif 
dedant,  tellemant  que  leurs  entreprinse  fut  rompuz. 
Louange  en  soit  a  Dieu.  1630. 


(1)  Cf.  ci-dessus,  fol.  3. 

(2)  Cf.  ci-dessus,  fol.  4  v\ 

(3)  Jean-Baptiste  Legoux  de  la  Berchère.  Cf.  Paluot,  Le  Parlement 
de  Bourgogne,  58. 

(4)  Antoine  Joly,  baron   de   Rlaisy.   greffier   en   chef  du  Parlement. 
Cf.  Palliot,  Le  Parlement  de  Bourgogne.  365. 


-  117  - 

(Fol.  29).  lui  l'année  1632,  au  mois  de  jun,  Mon- 
sieur Monsieur  le  frère  du  Koy  et  monsieur  le  due 
d'Allebeuf  entrire  en  ce  paisicy  de  Bourgonge  avec 
ugne  armée  de  gens  de  toute  nations  étrangère,  ou 

il  portire  grand  domage,  et  ransonnoint,  voulloy 
et  brulloit  en  beauxeoup  de  lieu  ou  il  passoint,  et 
en  logis  en  ee  lieu  de  Couchey  le  vingtiesme  dud. 
mois  de  jun,  et  portire  grand  domage  en  eed.  lieu 
et  en  ceus  ou  il  passoint,  car  e'estoit  tous  gens  a 
chevaux.  Et  la  veille  il  brullère  ungne  party  des 
faubours  Saint  Nicolas  de  Dijon  et  y  portire  grand 
domage.  1632(1). 

(Fol.  'M)).  En  l'année  1634  tut  laite  la  charrière 
qui  est  en  la  combe  de  Vallon  (2)  au  mois  de  jan- 
vier, et  fut  faite  par  tous  les  habitants,  et  y  trava- 
lire  chacun  trois  journée,  et  il  n'y  avoit  que  ung 
pety  santier  ou  ungne  personne  pouvoil  passer  a 
grand  pêne,  et  lad.  charrier  est  plus  courte  que 
celle  des  Chaigne,  ou  on  souloy  allere  au  para  vaut, 
de  plus  de  cent  perche,  pour  avoir  esté  arpentere 
par  François  Robert,  arpenteur  de  Couchey.  1634. 

En  l'année  1635  fut  faite  la  petite  maison  voûtée 
pour  logere  les  pauvre  au  mois  de  jun,  et  le  pre- 
mier qui  logaz  ce  fut  ung  pauvre  aveugle  le  qua- 
torziesme  jour  du  mois  d'aost  aud.  an  163.*). 


(1)  Cf.  Ciahmkii,  Correspondances  de  la  mairie  de  Dijon.  III,  27:5  sq.  — 
De  Gouvenain,  Inventaire  sommaire  de»  archive»  communales  de  Dijon, 
I,  143.  —  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf. 

(2)  Combe  Volon,  d'après  .1.  Garnier,  Nomenclature  historique  de  la 

Côte-dOr,  n°  113. 
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(  Fol.  31  ».  En  l'année  1635,  l<  me  jullet,  il 

iiiml).!/  Ligne  greille  sur  environ  !<•  tnidyqui  \><>\  I 
grand  domage  en  beauxcoupl  de  lien,  1 t  principe 
lemenl  au  finage  de  Fixin,  l  ixey,  Broichon  el  i 
lieu  de  Couche]  ou  les  signe  des  Plante  Crabonnol 
furent  entierremenl  perduz,  ceux  de  Fixin  an 
cl  n'y  restaz  pas  un  lier  de  vin  au  journal;  et  tout 
le  reste  dudit  finage  de  Couchey  lut  perdui  plus  de 
la  mittié,  comme  aus]  les  \>\c\>  et  les  caresme,  et 
ceux  du  finage  de  Fixin,  Fixey  entierrenu  ut.  Dieu 
nous  garde  de  telle  acquecidant.  1635. 

En  l'année  1635  lut  murée  lf  puis  du  Poisefl  et  la 
fontaine  des  Treublot  de  la  montaigne,  comme 
aussy  la  fontainne  de  .Ion,  et  turc  fait  ;i  la  dili- 
gence  de  François  Robert  procureur  des  habitans 
soubsigné.  1635. 

(Folio    32).    lui    l'année    1636    l'année    du    Roy 

Louys  treiziesme    au    mois   de   may  tut  devant 

Dolle  (1),  et  on  y  mena/  plusieur   pièce  de  eanon. 
Monsieur  le  prince  de  Borbon  (2)  estoit  le  chef 
de  lad.  armée  et  y  commandoit;  et  il  y  avoii  u 
regimant  de  Suadoy  qui   estoit   condny  par  u 
nommée  (ration  (3)  qui  estoit  ausy  pour  le  Roy; 
et  ont  baty  led.  Dolle  en  deux  endroit  depuis  led. 

(1)  Cf.  Jean  Botvin,  I.f  siège  de  la  ville  de  Dole:  Dole,  1637,  in-4*;  — 
Girardot  de  Noseroy,  Histoire  de  dix  ans  de  la  Franche-Comté  de  Bour- 
gogne (1632-1642),  p.  87  sq.  ;  Besançon,  1843,  in-fl  ;  —  Lettre  de  Louis  Petrey. 
sieur  de  Champvans.  à  Jean  Baptiste  Petrey,  sieur  de  Chemin,  son  filz  ; 
Dole,  1  ('.:;:.  in-4  . 

(2)  Henri  de  Bourbon,  prince  de  e.onde. 

(3)  Gassion. 
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mois  de  mayjucque  au  douziesme  du  mois  d'aost. 
Et  pendant  led,  temps  ceux  de  lad.  ville  fîre  plu- 
sieurs sorty  ou  il  tuire  grande  quantité  des  gens  du 
Roy  et  plusieur  gens  de  remarque,  et  cuire  aultre 
ung  monsieur  d'Agey,  seigneur  d'Agey  proche 
Sonbernon  (1),  lequel  fut  tuée  sur  ung  bastions 
qui  estoit  attachée  ans  mur  aile;  mais  estoit  qu'il  ne 
fut  point  suivv  d'aultre  personne  que  sa  com- 
painy.  Et  led.  siège  ce  levaz  le  douziesme  d'aost 
par  la  force  de  l'annemy  qui  les  repousaz  jucque 
a  ligne  Lieu  de  Saint  Jehan  de  Lone  et  de 
Ausone  (2).  Et  l'armée  ce  retira  dansée  pais.  1636. 
En  ladite  année  1636  ans  mois  d'octobre  l'enne- 
my  estrangé  entrire  dedant  ce  pais,  qui  s'appelloit 
les  Gravât,  estant  conduit  par  le  duc  Charle  de 
Lorene  et  ung  nomée  Gallals,  qui  estoint  pour 
le  roy  d'Espaigne  Ç\).  Ht  premièrement  vindre 
assiégée  Mirebeaux  (4)  avec  plus  de  vingt  pièce  de 
canon  et  entrire  dedant  le  borg,  plus  batire  le  châ- 
teaux, lequel  ce  rendy  a  composion  (sic).  Il  pilire, 
tuire  et  brulire  grande  quantitée  de  maison  dedant 
led.  Mirebeaux  et  es  village  eirconvoisin  tout  du 
Ion  de  la  Vingenne  (5).  Et  au  départ  de  la  vinre 


(1)  BoYMN,  op.  cit.,  132.  —  Agey,  arrondissement  de  Dijon,  canton  de 
Sombernon. 

(2)  Bdsst-RaBI  tin.  Mémoires,  I,  V2-U;  Paris,  1G%,  2  vol.  in-4  .  -  BOTVDT, 
op.  cit.,  2'.»7. 

('.))  Charles  IV,  duc  de  Lorraine. 

(  i)  Cf.  BooooT,  Géographie  historique  des  villes,  bourgs..,  de  la  Cote-cTOr. 
Canton  de  Mirebeau,  arrondissement  de  Dijon,  p.  10  sq. 
(."<)  La  Vingeanne. 
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;is  s. nui  Jehan  <l<  I  <onn<  i  i  toute  leurs  ai  m 

estointa  l'environdi  1  );etcommancire  a  battre  lad, 
ville  de  Saint  l< ian  d<-  Lonne  avec  leun  canon  le 
dernier  d'octobre  jucque  au  troiziesme  nov<  nbi 
que  fut  quatre  jour  sans  »  et  l<    quatriesme 

jour  ce  presentire  a  l'asaul  pour  entrere  en  lad. 
ville,  et  1  )ii'u  \  poui  .  eux  qu'il  Lunbai  d  ind 
plu \  que  lire  croittre  les  eaux,  qu'il  ne  peu 
approchere  la  brèche  qu'il  avoinl  faite,  qu'il  falloil 
qu'il  passoint  l'eaux  jucque  a  la  aainture,  el  mesn 
yportoinl  des  facgofl  pour  passere;  mai*  aultanfl 
qu'il  en  jetoint,  aultent  l'eaux  lea  emmenaz,  telle- 
mant qu'il  ne  passire  point  la  pallisade.  Puis  il  arri- 
vai du  sec-oui-  dans  lad.  ville,  que  leurs  lut  envoj 
qui  estoint  conduy  par  ungeapitène  nonmée  mon- 
sieur de  Rançot  (2),  prince  d'Allemagne,  qui  estoil 
pour  le  Roy,  arrivoyt  danl  lad.  ville,  puis  \  estant 
il  leurt  iilz  levere  le  siage.  Mais  pandant  led.  temps 
qu'il  fures  devant  lad.  ville,  il  prinre  plusieur  châ- 
teaux, pillère  et  en  brullère  mesme  des  eglize,  et 
tuyre  beauxeout  de  peuple,  et  pilère  l'abaye  de 
Citteaux  et  leurs  châteaux  de  Grilly  (3),  et  vollire 
par  tout  les  village  de  la  eoste  depuvs  Xuvt  jucque 


(1)  Cf.  Ci  Y  mi  nt-.Iamn,  Le  véritable  récit  de  la  ville  de  Sainct-Jean-de 
Loonc  assiégée  par  l'année  imperialle  .  Dijon.  1S77,  in-vS".  —  Abbé  J.  Thomas, 
La  belle  défense  de  Saint-Jean-de-Losnc  en  1636  :  Dijon.  1886,  in-8\ 

(2)  Rantzau. 

(3)  J.  Garnikh,  Histoire...  de  Gilly-les-Citeaux.  276,  dan  les  Mémoires 
de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or.  I,  1841.  —  Duc  d'Aumale, 
Histoire  des  princes  de  Condé.  III,  289. 
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au  porte  de  Dijon;  et  le  einquiesme  jour  duel,  mois 
de  novenbre  vinre  en  ce  lieu  de  Couchey,  et  qu'il 
desendire  par  la  montaigne  ou  il  estoint  plus  de 
deux  cent  homme  a  elievaulx  que  desendire  tout 
a  la  vallée  du  village,  puis  se  canpire  tout  dans  les 
prés  proche  la  croix.  Puis  il  s'en  detachie  environ 
quarenle  que  mire  le  l'eut  dant  le  village  ou  il  brul- 
lère  la  quantitée  de  quatre  vingt  et  dix  chap  de  bati- 
manl  tant  de  maison  que  grange  et  pi  esoir  et  esla- 
blery,  puis  il  ee  relire  dant  le  gros  qui  estois  dans 
lesd.  prés.  Puis  il  envoyre  ungne  trompette  liant 
cravatte  avec  ung  truchemant,  lequel  sommire  le 
châteaux  et  dire  qu'il  estoint  envoyer  de  la  par  d'un 
cappitene  couronnai  dallais  pour  veoir  ey  le  châ- 
teaux ee  voulloit  rendre  a  toute  sorte  d'onneste 
compositions.  Mais  il  y  avoit  ungne  garnison  dant 
led.  châteaux;  Allemant  (1)  le  lieutenant  qui  com- 
manda/ leur  fis  reponce  qu'il  sant  allise  dire  a  son 
cappitene  dallais,  que  cy  et  croyas  que  le  Roy 
lieuse  mins  des  polletront  dant  led.  châteaux,  que 
nany  ;  puis  il  leurs  dit  qu'il  ce  retire.  Il  dire  a  Dieu 
jucque  au  lendemain.  Mais  il  arriva/  que  les  com- 
painy  du  barrond  de  Coupet  (2)  vinre  logere  a 
Couchey,  Marcennay,  Fixey  la  nuy  mesme,  qui 
empechère  qu'il  l'acomplire  leur  a  Dieu,  quoy  que 


(1)  La   Table  des   Recueils  généalogiques   de  Palliot,  I,  2,  mentionne  un 
Guillaume  Allemand  en  1696. 

(2)  Le    baron    De    ("ouppot     était    officier    d'Knghien-cax  nlcrie,    alors 

organisé  en  compagnies  franches.  Cf.  Doc  d'Aomalb,  o/>.  cit..  III,  9S& 
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le  ni.iitin  il)  estoint  préparé;  mus  lesd.  compay- 
!)('•(•  dud.  sieurs  barrond  de  Coupel  les  repousire, 
s\  bien  qu'il  ne  n  \  inre  plus.  1  » 

Kl  (l<j)iiis  led.  mois  d'octobre  aud.  an,  il  lo 
ungregiman  d'allemenl  en  ce  lieu  de  Coucbey,  qui 
etoinl  conduy  par  ung  nommée  Semideh  I  ». 

ou  il  y  avoil  quatorze  ansaigne,  qu'il  les  mire  au 
châteaux  en  la  chambre  de  Madame,  comme  ayant 
peure  de  l'annemy  qui  estoil  proche  Sainl  Jehan 
de  Lonne.  Le  village  en  estoil  toul  plain,  tellement 
qu'il  ce  campire  es  vigne  des  journaulx,  ou  il  cou- 
chire.  El  y  avoint  portere  grand  cantité  de  paille, 
et  brullere  tout  les  passeaux  de  toute  ces  vigne  la 
a  l'environd.  Et  depuis  led.  24*  jucque  au  huitiesn 
de  uovenbre,  toute  l'armée  du  Roy  tut  a  l'envi- 
rond (le  Dijon,  et  ne  passire  jamais  Coucheyjucque 
au  troiziesme  de  novenbre  qu'il  sortire  de  Cou- 
chev  pour  allere  à  Nuyt.  El  turc  dedant  ced.  lieu 
de  Couchey  logée  six  ou  sept  jour  plus  de  dix  mille 
homme  :  tout  en  estoit  plain,  les  maison,  les  m/. 
cour,  jardin,  et  encore  tout  a  l'environd  du  villa_ 
qui  estoint  canpée,  et  avoinl  grand  peure  de  l'an- 
nemy  qui  estoit  puissant,  et  tenois  l'on  qu'il  estoint 
plus  de  cinquante  mil  combatant,  et  tout  contei v 


(1)  Cf.  CiAUMEn.  Correspondance  de  la  Mairie  de  Dijon.  III,  302.  — 
Louis  de  Schmidberg,  ou  Schmittberg.  avait  levé  un  régiment  d'infan- 
terie allemande  par  commission  du  10  janvier  1CS.  Cf.  sur  ce  person- 
nage :  Pinard.  Chronologie  historique-militaire,  t.  VI  (Paris.  17SS,  in-4  ». 
p.  153  sq.  ;  —  Dit  d'Admai  i.,  op.  cit.,  passim  ;  —  Générai.  Si/saxe,  Hist.  de 
rinfanlerie  française,  t.  V  (Paris,  1870,  in-18),  p.  258. 
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plus  de  quatre  vin  mil  tant  homme,  femme  que 
enfant.  Et  estant  clone  tout  retirée  tant  les  gens  du 
Roy  que  de  l'ennemy,  il  faisoit  dant  lesd.  village 
la  plus  grande  puanteur  du  eheny  qu'il  avoint  fait 
et  des  heste  morte,  principalement  des  chevaulx 
qu'il  failloy  enterrere  avec  de  grand  peine  a  cause 
de  la  grand  puanteur  qu'il  estoit.  Mesme  dans  ce 
village  de  Couchey,  il  v  lieux  grand  quantitée  de 
mallade,  et  plus  de  cinquante  (pie  mourure  i'ivert 
tant  homme,  femme  que  enfant.  Je  prie  Dieu  que 
nous  conserve  de  ne  plus  veoir  de  telle  misère, 
car  elle  estoit  bien  grande.  1636  (1). 

(Fol.  38  v").  En  lad.  année  1643,  le  sixiesme  de 
may,  il  fut  tranchée  la  teste  a  ung  présidant  qui 
estoit  le  quatriesme  presidand  du  Parlemant  de 
Dijon,  et  ee  pour  estre  estée  vainguz  d'avoir  tuée 
son  cousin  germain  qui  s'apelloit  Monsieur Baillet, 
conseillier  aud.  Parlemant;  et  led.  presiden  s'apel- 
loit Monsieur  Girouz,  et  qui  avoit  fait  plusieur 
maiehant  aete.  10  \',\  (2). 

En  l'année  1644,  les  vigne  furent  perdu/  de  gellée 
en  plusieur  lieu,  que  ee  lire  le  liuitiesme,  neuf,  dix, 


(1)  Sur  les  nuages  des  troupes  de  Bernard  (le  Saxe-Weimar  aux  envi- 
rons de  Dijon,  cf.  J.  Gahnikh,  Correspondance  de  la  Mairie  de  Dijon, 
III,  300;  —  Duc  d'Aumalb,  op,  cit.,  III,  296. 

(2)  Cf.  Une  exécution  à  Dijon  an  xvu"  siècle  d'après  la  relation  manus- 
crite   du    P.    larme,    minime;   Dijon,    Darautiere,   1884,  in-8°.    —    Pierre 

Baillet  était  président  à  la  Chambre  des  Comptes,  et  non  conseiller  au 

Parlement.  Cf.  d'Ahuumon  r.  Armoriai  de  la  Chambre  des  Comptes,  51.  — 
Philippe  GiroUX,  président  à  mortier  au  Parlement.  Cf.  PaixiOT,  Le  Par- 
lement de  Bourgogne,  !).">.  Il  mourut  le  S  mai,  et  non  le  (i  mai. 
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onze  <  t  douziesme  may,  qui  gelloif  tout  les  mattin 
desd.  jour,  et  l'on  n  i  jam  telle 

gellée  en  ce  temps,  eu  il  ^elloii  n 

que  tout  1rs  \ Ignoble  au  loin  de  I Hjon  onl  w 
|)cul  de  vin,  ci  et  lux  que  l'on  lit  \;iill\  trente  cinq! 
cl  quarente  escul  la  queui  danl  Dijon,  et  let  moin- 
dre cent  livre  la  queux,  qui  n'estoint  point  l< 
meilleur.  16 1 1. 

(  Fol,  39  v°).  Le  dimanche  vingl  sixiesme  jour  du 
mois  «le  feubvrier  1645  M  ».  environ  les  sept  heun 
du  mattin,  il  ce  iil  le  plus  grand  venl  que  jamais 
homme  ne  vil,  lellcmanl  qu'il  tombère  l<    clocher 
de  Saint  Jehan  de  Dijon,  et  quantitée  de  chemin* 
dant  lad.  ville,  et  plusieur  maison  danl  les  villag 

el  mesme  danl  le  châteaux  de  Couchey  il  décou- 
vrit ungne  party  des  tours  et  emportai  les  tuille, 
mis  en  bas  ligne  party  (\u  fretre  de  la  toure 

qui  estoit  de  pion,  qui  pesoit  plus  de  trente  livi 
tellemant  (pic  led.  orrage  fut  ugniverselle  en 

pais  qu'il  mire  en  bas  plusieure  maison  et  clochi 
es  ville  et  village.  1645. 

(Fol.  10  v").  En  l'année  1645,  il  fut  fait  la  plus 
grande  abondance  de  vin  que  Ton  n'avoit  fait  il  y 
avoit  plus  de  dix  ans  par  tout;  et  se  vandv  ung 
peul  de  temps  a  Dijon,  a  Fontaigne  10  11..  30  11., 
33  11.,  3011.,  27  11.,  25  11.,  tellemant  que  proche  les 


(1)  Krreur  de  copie.  Tous  les  documents  s'accordent  à  donner  la  date 
du  29  janvier  IMS.   Cf.  De  Goivenain.  Inventaire  sommaire  des  archives 

communales  de  Dijon,  t.  I.  p.  Iâ2. 
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vandange  de  L'année  1646  ont  en  avoit  pour  vingt 
livre,  que  Ton  filz  encore  bien  du  vin.  1645. 

3.  -  Tous  ees  articles  ci-devant  ont  estée  cop- 
piée  sur  ung  livre  escript  de  la  main  de  Jehan 
Robert  mon  grand  père  et  celle  de  François  Robert 
mon  père,  et  depuis  continuée  par  moy  Claude 
arpenteur,  maître  arpenteur  jurée  pour  le  Roy  au 
siège  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  a  Dijon. 
1646. 

(Fol.  11  v°).  En  L'année  1648,  Le  21  et  25  jour 
d'octobre,  il  tumbat  la  plus  grande  abondance  de 
neige  que  déniera/  sur  les  arbre  que  estoit  encore 
tout  vert  des  feules,  qui  en  ronpal  grande  quantité 
mesme  plusieurs  dans  les  bois  qu'il  en  cuvoit  des 
abatuz  au  travert  des  chemins  en  beaucoupt 
d'endroit  que  l'on  ne  peu  voit  pas  y  passere;  et  il  en 
y  lient  depuis  ledit  temps  jucque  au  lendemain  de 
Gasimodot  proche  la  fontaine  de  Saulcy  (1)  sans 
discontinuer,  qu'estoit  l'espasse  de  six  mois. 

(Fol.  12  v").  Le  douziesme  apvril  de  la  mesme 
année  1653  trespassa  François  Robert  mon  père. 
Je  prie  Dieu  qu'il  hayt  son  asme.  1653. 

(Fol.  1 1).  Au  mois  de  novenbre  de  L'année  1658, 
le  Roy,  Monsieur  son  frère,  Madame  sa  Mère,  Mon- 
sieur le  cardinal  Masarin,  Monsieur  le  Chancelier 
et  plusieur  de  la  Cour,  mesme  Ma"0  d'Orleant  et 
plusieur  grand  seigneur  arivère  a  Dijon,  ou  il  fure 

(1)  Saussy,  Câte-cTOr,  arrondissement  de  Dijon,  canton  de  Saint-Seine- 
l'Abbaye. 
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cn\  il  on   un   mois,  ou   il    \  Olllloil    Lui  I     la  verii 

lions  de  plusieurs  esdil  et  sui  <  h  m  le  pan 

peuple,  mesme  auguemantation  d'officier  lanl  au 
Parlemenl  que  aus  Requeste  <t  Chambn 
Compte,  ou  messieurs  du  Parlemenl  ne  veulire 
consanty;  a  ces  cause  apprès  le  roi  l'estanl  allere 
u  Lion,  il  lui  premièrement  mandé  Monsieui  de 
Brulars  premier  présidant;  incontinanl  (ju'il  fut  a 
Lion  il  luy  fui  porté  un  brevet  pour  s'en  allen 
exille  en  Parpinien  (1)  et  plusieurs  conseUlier  l'un 
en  Bretaigne,  L'aultre  en  Limose  et  en  plusieur 
aultre  ville  elloinnée,  ou  il  demeratte  près  d'un 
an  (2). 

(Fol.  16).  Le  vandredy  25  may  1668,  estant  a 
Lu  Marche  sur  Sone  (3)  faisant  l'arpentage  de  la 
petite  prerye,  il  se  trouvât  aud.  lieu  de  Lu  Marche 
Monsieur  Cottenot  advocat  a  la  Cour,  Monsieur 
Thiellev  procureur  a  lad.  Cour,  Monsieur  Maignier 
admodiateur  de  lad.  Marche,  M  Simon  Baudry 
lieutenant  en  la  justice  de  lad.  Marche,  M  (un 
blanc)  Bernard  greffier  en  ieelle  justice,  nous 
turent  ensemble  en  la  ville  de  Dolle  pour  veoir  la 
démolition  que  ee  faisoit  des  muraille  de  la  ville 


(1)  Perpignan. 

(2)  Sur  ces  événements  cf.  Mémoire  de  Millotet.  public  par  (".h.  Muteau 
dans  les  Analecta  Divionensia.  p.  228  sq.  ;  —  Entrées  et  réjouissances  dans 
la  ville  de  Dijon.  Y.  Louis  A/Vu  Dijon.  t6S8;  Dijon.  Darantiere,  1885,  in-8'. 
—  Nicolas  Brùlart,  premier  president  au  Parlement.  Cf.  Petitot,  Conti- 
nuation de  l'histoire  du  Parlement  de  Bourgogne.  2. 

(3)  Lamarche-sur-Saône,  Côte-d'Or,  arrondissement  de  Dijon,  canton 
de  Pontailler. 
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et  bastion  estant  autour  (1);  lesquelle  estoit  sy 
grandemant  forte  appène  l'on  en  pouvoit  avoir 

que  a  grande  force;  mesme  l'on  faisoit  jouer  des 
mignes  et  fourneaux  pour  les  abatre,  car  elle 
estoint  d'une  grande  espesseur,  la  plus  grande 
partie  double  et  d'espesseur  jucque  a  13  et  1  1  piedx, 
les  maindre  de  (,)  et  10  pied/.  Nous  vire  que  aux 
deux  costé  de  la  porte  du  eosté  de  soleil  lèvent  il 
y  avoit  des  bastion  qui  estoit  enlevé  de  plus  de 
trente  piedz,  et  les  fossé  au  droit  d'iceux  easy 
d'autent  de  profundeur,  il  en  y  avoit  plus  de  dix 
ou  12  pied/  piequé  dans  la  roche,  dans  lesquelles 
fossé  l'eau  du  Don  y  entrait  parmi  canal.  Et  avoit 
on  ja  fait  sauter  lesd.  bastion  et  porterie  par  migne 
et  fourneau,  dont  il  en  y  avoit  des  quartier  gros 
comme  des  charriot  de  foin.  Et  lesdicte  muraille 
desd.  bastion  estoint  esté  ey  bien  faite  que  de  huict 
piedz  a  dix  pied  il  y  avoit  des  esperond  de  plus 
de  six  ou  sept  pied/  en  dedant  lesdit  bastion.  Et  il 
en  y  avoit  six  comme  cela  du  costé  desa  de  Mon 
Rolland,  qui  couvrat  easy  toutte  la  ville  ;  et  du 
costé  du  Dou,  il  en  y  avoit  un  fort  Ion  qui  estoit 
entre  deux  eaux,  ou  il  y  avoit  un  par  lequel  on 
passât  pour  aller  dessus  depuis  la  ville.  Et  lesd. 
bastion  estoit  tout  entourné  d'eaux  outre  des  demy 

(1)  Cf.  sur  la  solidité  des  murailles  de  Dole  :  Botvim,  Le  siège  de  la 

Ville  de  Dole,  115;  GlRARDOT  DB  Xosiitov,  Histoire  de  di.r  ans  de  la  Franche- 
Comté,  87;  —  et  sur  leur  démolition,  avant  lï'YMciKition  de  la  ville, 
L.  DB  PlÉPAPB,  Histoire  de  la  réunion  de  la  Franche-Comté  à  la  France, 
(Paris- Besançon,  s.d.,  2  vol.  in-S  ),  II,  349. 


-  128  - 

lune  de  tei  re  qui  estoil  encoi  i  de  l'auti  i  En 

un  mol  j'ay  i  m  m  ladite  i  ill«  U  llemanl 

fortifiée  qu'elle  ne  pouvoil  jamais  eslre  pris  sinon 
par  assaut,  feu  ou  famigne  el  non  poin  poui  b 
rie.  Cj  bien  que  l'on  mettoil  ;i  bas  toutte  lesdites 
muraille  el  bastion  et  l'on  en  rempli 
cl  rendoil  l'on  toul  uny  ['environ  de  ladite  ^ill<- 
par  plus  de  deux  mil  pionnier  que  travaille  pour 
lors  ausdites  démolition  ef  plenissemant 

Retournant    de    ladite    ville,    nous    entrin 
Ausonne,  nous  \  contirenl  97  piesse  de  canon  que 
l'on  y  avoit  amenés  de  DolL  .  compris  quelquune 
que  le  Roy  y  avoil  menés  pour  bâti  e  I  toile.  Il  en  y 
avoil  121  de  grosse  piesse  faite  en  plusieurs  ; 
vinse  tant  de   France,   l'Espaigne   que   l'Empire, 
entre  aultre  une  qui  s'appelloifl  la  Louyse  1 1  >.  une 
aultre  la  Philippe,  qui  avoil  chacqune  six  poui 
et  (leniy    de   diamètre,   d'autre    cinq    poi  trois 

quart,  d'autre  cinq  pousces,  les  aultres  tousjour 
en  diminuant;  lesquelle  grosse  avoienl  dix  piedz 
de  longueur,  d'autre  11,  12.  1">.  11.  veoir  mesme 
deux  de  chacqune  15  pied/  et  trois  pousces  el 
demy  de  diamettre  en  geulle;  lesquele  estoit  toutte 
en  la  ville  dud.  Ausonne.  Et  ors  de  lad.  ville  il  en 
y  avoit  33  que  Ton  avoit  asmenée  de  Grray,  dont  il 


(1)  La  Louise  avait  été  abandonnée  par  les  troupes  du  prince  de  Condé, 
lorsqu'elles  levèrent  le  premier  siège  de  Dôle,  en  1636.  Cf.  Boyvin, 
op.  cit..  297;  —  Girardot  de  Xoseroy,  op.  cit.,  130;  —  De  Persan, 
Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Dôle.  222  (Dôle,  Joly,  1812,  in-8*). 
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en  y  avoit  vingt  de  grosse  et  en  y  avoil  deux  de 
chacqune  15  pied/  de  longueur;  il  y  avoil  aussy 
quatre  mortié  el  sept  en  la  ville,  deux  desquelle 
avoil  chàcqun  treize  pousse  et  demy  de  diamettre, 
quatre  de  ebacqun  de  diamettre  unze  pousces  et 
demy,  el  les  aultre  plus  petit,  avec  quautitée  de 
monition  de  guerre,  tant  boullet,  poudre,  mous- 
quet, meyche,  curasses  el  aultre  ustancille  de 
guerre;  mesme  qu'estant  a  Dolle  il  y  arivoit  plus 
de  vingt  charretier  chargée  de  meiche,  poudre  el 
plom  en  lingault  qui  venoit  de  Sellin  (1).  En  un 
mol  Ton  ne  voulloil  laisser  armes  ni  esmonilion 
aux  villes  de  Sellin,  Besanson,  Dolle  el  Grès,  a  ee 
(pie  nous  en  avoms  appris. 

Le  30  janvier  1(>()<S  Ton  ne  parloit  comme  point 
de  la  guerre  (2).  Néanmoins  le  dernier  jour  de 
janvier  el  premier  febvrier  il  arrivai  a  Dijon  el  au 
jour  plus  de  deux  mil  homme  avec  quantité  d'esmo- 
nilion  d'artillerie  comme  canon,  pict,  puosche, 
palle,  lochet,  poudre,  plom,  meyche  el  plusieurs 
autre  ustensille  de  guerre  (pie  s'en  allire  lous 
devant  Dolle,  Greyet  aultre  ville  el  bor  du  Conté 
pandant  led.  temps,  jucque  au  <S  jour  dud.  mois 
(pie  le  Roy  arrivai  aud.  Dijon  avec  quantité  de 
noblesse  el  gens  de  guerre.  Le  landemain  (.)  jour 
il  s'en  allai  coucher  a  Ausonne,  el  le  lendemain 


(1)  Salins. 

(2)  Cf.  Mémoire  de  Millolet,  276  sq. 
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dixiesme  il  lui  de\ anl  I  toile  «>u  il  lui  deux  joui ,  i  ■ 
le  troiziesme  il  enti  a  b  Dolle,  i  I  de  la  il  s'en  allai  b 
(  n  c\  s  ou  il  enti  a  auss)  pareillemant,  e!  I(   16 
retourna  a  Paris apprès  <|u'il  lui  entré<  ausd.  ville, 
apprès  <|u<>\    la  desmollition  des  muraille  d< 
\  illc  s'ensuivent. 
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liste),  premier  président  au  Par- 
lement, ne. 

Legrandj  a\  ocat,  62. 
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89. 

Vallot,  curé  de  Saint-Médard,  H». 

Vaugrenanl  (Philippe  Baillet  de), 
2<>,  27.  58,  60,  69,  70,  72,  77.  82,  83, 
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Villotte- Saint -Seine    <<  ôte-d'Or), 
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Yves  (fête  df  saint),  7:;. 


<  1  >  Par  un  lapsus  calamt,  Tournus  a  été  placé,  ci-dessus,  dans  le  dépar- 
tement <!<■  l'Ain,  au  lieu  de  Saône-et-Loire. 
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